
DÉCLARATIONSDE M. HERRIOT

SUR LES ENTRETIENSDE LONDRESET DE BRUXELLES

Hier, M. Herriot a répondu aux
questions qui lui ont été posées au
Sénat par M. Lucien Hubert, et à la
Chambre des députés par M. L.-L.
Klotz, au sujet des entretiens inter-
alliés.

M. Lucien Hubert avait préparé un
questionnaire portant sur dix points;
y. Klotz a limité son intervention
aux points suivants dettes interal-
liées, réparations, respect du traité
d' Versailles, rythme de l'évacuation
de la Ruhr.

Le président du Conseil a donné
au président de la commission des
affaires extérieures du Sénat et à
l'ancien ministre des Finances, l'un
des négociateurs du traité de Ver-
sailles (partie financière) des expli-
cations qui ont été applaudies par les
membres des deux assemblées.

M. Herriot a ajouté qu'il les com-
pléterait devant, les commissions de
la Chambre et du Sénat.

Ce qu'il faut surtout retenir, c'est
» au point de vue parlementaire
que le décret de clôture ne sera pas
lu tant que les Chambres n'auront pu
être mises au courant de la prochaine
conférence de Londres. M. Herriot l'a
déclaré formellement.

AU SÉNAT
Les questions de M. Lucien Hubert

Les quelques questions de M. Lu-
cien Hubert, président de la commis-
sion des affaires étrangères, étaient
dix, ni plus, ni moins

1° Le plan des experts est-il aocepté
sans réserve par tous les alliés ? Sera-
t-il mis en exécution entièrement ou des
retouches seront-elles apportées ? Et. le
gouvernement allemand l'acc&ptera-t-il

20 Est-il exact que la Ruhr ne serait
évacuée qu'au fur et à mesure des paie-
ments de l'Allemagne Comment serait
rendue possible une réocoupation éven-
tuelle ?

Aucune atteinte n'est-elle portée a
l'ocenpation de la rive gauche du Rhin ?

4° L'admission de l'Allemagne dans la
Société des nations n'est-elle pas souhai-
tée par certains de nos alliés et li France
a-t-elle pris des engagements sur ce
point ?

5° La Belgique est-elle d'aocord avec
nous sur les réparations et la sécurité ?
N'apprétiende-t-elle pas que nous nous
en remettions prématurément à la So-
ciété des nations ? N'a-t-elle pas été
émue de l'euvoi à l'Allemagne d'une note
sur le désarmement, signée des seuls
premiers ministres d'Angleterre et de
France ?

6° L'Italie a-t-elle été tenue au courant
des conversations de Londres et de
Bruxelles ?

Comment le désarmement de l'Alle-
magne continuera-t-il a être réalisé ? Que
fera-t-on si l'Allemagne ne Ment pas
compte de la note Mac Donaid-Herriot ?

la conférence
interalliée projetée ? Quelles nations y
seront invitées

9° En échange de nos concessions,l'An-
gleterre est-elle prête à des sacrifices ré-
ciproques, par exemple sur la question
des dettes interalliées 1 Quelle serait
l'attitude éventuelle des Etats-Uni3 dans
cette dernière question ?

Les conversations Herriot, Mac
Donald. Theunis n'ont-elles été que des
échanges de vues ou des engagements
précis ont-ils été pris ?

Pourquoi ces questions ?
C'est, explique M. Lucien Hubert, que.

la France est anxieuse. Elle veut savoir,
et si on ne veut pas qu'elle s'inquiète, il
faut la renseigner. La France est main-
tenant une démocratie majeure, on peut
lui parler franchement sans qu'elle se
laisse aller à une émotion trop fliéVreuse
elle saura garder son calme, son sang-
froid, sa mesure et sa raison.

Déclarations de M. Herriot
A ces questions de M. Luciten Hu-

bert, le président du Conseil répondit,
non poitat précisément, non point
dans le détail, non point une à une, il
les êngloba toutes dans une déclara-
tion générale qu'il lut à la tribune.

le me suis rendu aux Chequers sur la
cordiale inrilationdu Premier britannique
pour discuter avec lui les arrangements
propres à la mise en oeuvre du plan des
experts.

J'ai cortjiance dans d'acceptation de ce
plan. De toute évidence les alliés devront
obtenir que leur créance sur l'Allemagne
ait une valeur commerciale.

En ce qui concerne l'occupation midi-
taire de la Ruhr il n'a été à aucun mo-
ment question d'aliéner la liberté des gou-
vernements français et belge.

Il fallait prévoir les manquements de
V Allemagne ait rappart Dawes. M. Mac
Donald m'a affirmé qu'au cas où l'Alle-
mngne se déroberait, la Grande-Bretagne,
\gardienne du contrat, s'engage solennel-
lement à se tenir aux côtés des alliés.
(Vifs applaudissements.)

Nous aurons à examiner la procédure
qui constatera les manquements éventuels

devait aussi porter sur la coopération de
l'Angleterre au maintien de la paix et
d urte garantie pour la France contre une
agression de l'Allemagne.

Je n'aurais pu abandonner la sécurité
donnée par le traité.

En ce qui concerne les territoires sou-
mis à la régie franco-belge, les conditions
de sécurité seront soumises à des experts
militaires. (Mouvements divers.)

Pour que l'Europe respire en paix,
l'Allemagne doit être désarmée. (Vifs ap-
plaudissements.) Des déclarations et des
promesses ne sauraient nous suffire.
(Mouvements et applaudissements.) J'ai
pu me convaincre que, sur ce point, les
vues de M. Mac Donald élaieatt absolu-
ment conformes aux miennes. De là
l'envoi fI l'Allemagne d'une note signée
de M. Mac Donald et de moi-méme.

Nos amis belges, qui ont si souvent
travaillé 4 l'entente entre la France et la
Grande-Bretagne, se sont réjouis de cette
déclsion, qui leur fut communiquée aus-
sitdt que prise, car notre effort est dans
l'intérêt commun des alliés et tend à réta-
blir le front unique.

Mis au courant du détail de nos entre-
tiens, MM. Theunis et Hymans se sont
déclarés en plein accord avec nous. A

aucun moment, sur aucun .JOint il n'y i
'eu la moindre difficulté. (Applaudisse-
ments.)

Le moment serait mal choisi pour le
'gouverneme/it allemand de chercher un
nouvcau mode de négociations son in-
térêt est de prendre le plus rapidement
possible tes mesures nécessaires à l'appli-
cation du plan Dawes. (Applaudisse-
ments.)

Ce plan nécessite la réunion d'une con-
férence. At. Mac Donald a désiré que cette
conférence eût lieu à Londres. Nous
avons accepté.

J'aurai à soumettre à vos commissions
quelques explications. L'Angleterre dé-
sire que l'Allemagne se lie par des en-
gagements écrits, j'ai pris tofttes précau-
tions pour que ces en gagements ne créent
aucune novation au traité de Versailles.

J'ai pensé, devoir soulever, la question
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M. HEHHIOT.A LA. TRIBUNE W SENAT
Au fauteuil présidentiel, M. do Selves, qui

présidait hier pour la première fois la
séance de la Haute Assemblée

des dettes interalliées, M. Mac Donald' ad-
met qu'elle soit reprise sans dlëlai. J'ai
insisté et j'insisterai sur la situation défa-
vorable où se trouverait la France si elle
n'obtenait sur ce point une solution équi-
table.

Je vou.s ai résumé fidèlement tes ré-
sultats obtenus au cours des conversa-
tions que je viens d'avoir. Je ne me suis
pas lié par des conventions définitives,
j'ai réservé les-droits du Parlement.

Le meilleur résultat de ces conversa.
tions est la constatation du sentiment
unanime des reprc,sentants de l'Angle-
terre, dé la France et de la Belgique pour
établir la paix sur la justice.

Nous avons déclaré que le jour où l'Al-
lemagne aurait satisfait ava obligations
que lui impose le traité de Versailles, il
ne dépendrait que d'elle d'entrer dans ta
Société des nations.

Nous nous sommes entendus pour dire
quc si l'Allemagne était loyale etle. ne se-
rait pas inquiétée, si elle n'était pas loyale
elle ne serait pas épargnée. (Vifs applau-
dissements.)

Dans les négociations qui se sont enga-
gées et qui doivent jour à jour se pour-
wivre, nous n'admettrons certainement
pas que la France ait à souffrir.

De très viifs applaudissements
saluèrent ces déclarations de M.
Edouard 'Herritot.

M. Lucien Hubert s'en déclara
satisfait.

Ces explications, dit-il, n'ont pas été
aussi complètes que je l'aurais désiré
M. le président du Conseil voudra bien
tes achever devant les commissions de la
Chambre et du Sénat. Mais, d'ores et
déjà, un fait ressort de ces explications
l'Allemagne sera désarmée, la sécurité de
la France assurée et c'est de cela que je
félicite le président du Conseil.

On fixa ensuite au 8 juillet, d'ac-
cord avec M. Edouard Herriot, la
date d'une interpellation de MM.
Bompard, Brangiter et du général
Bourgeois sur la politique extérieure
du gouvernement et à la même date,
deux autres interpellations, 1'un2 de
M. Dausset, sur la situation linaa-
cière qui résulte du plan des experts,
l'autre de M. Massabuau, sur la dé-
claration ministérielle.

A LA CHAMBRE
Les questions de M. Klotz

Dès que .\1. Herriot est arrivé, ve-
nant du Luxembourg où il avait ré-
pondu à la question de M. Lucien
Hubert, M. Klotz est monté à la tri-
bune

Je ne veux pas, dit le député de la
Somme, interpeller le Premier anglais à
travers M. Herriot. Il est cependant néces-
saire d'examiner les thèses française et
anglaise.

Interrogé par M. Baldwin, M. Mao
Donald a déclaré, il y a quelques mois,
qu'il ne pourrait accepter aucune mesure
pouvant causer des dommages à l'Angle-
terre.

Le plan des experts, je tiens à le sou-
ligner, causera un dommage à la France.
puisqu'il entrutnera une diminution des
états de paiements prévus.

M. l/ Bliîm. C'est le résultat de
la Ruhr. (Exclamations au centre et
droite.)

M. Klotz. Lorsque M. Mac Donald
disjoint la question des dettes interal-
liées de la question des réparations,
comme il ne veut pas de dommages pour
son pays, c'est la France seule qui sup-
portera ces dommages.

M Mao Donald a dit que les disposi-
tions prévues pour l'application du rap-
port Dawes sont exorbitantes du traité de
paix

M. Louis DuBois. Il l'a dit au profit
de l'Allemagne..

M. Heiùuot,. Le gouvernement pro-

teste contre l'intention airtei prêtée au
gouvernement britannique.

M. KLOTZ. Cette déclaration de M.
Mac Donald est grave, parce qu'elle ou-
vrirait la porte à la révision du traité
de Versailles.

Je crois que M. Mac Donald a tort, car
le traité de Versailles prévoit que l'Alle-
magne devra appliquer la législation né-
cessaire pour l'exécution du traité.

Le plan des experts s'incorpore au
traité de Versailles. Avec le travail des
experts nous sommes en plein dans le
traité et pour son application. Je crois
que c'est là la thèse opposer à M. Mac
I)onald.

Des entretiens vont avoir tieu demain,
après les entretiens préparatoires qui ont
eu lieu à Londres et à Bruxelles. Il doit
être bien entendu quc les accords con-
ctus dans la prochaine conférencedevront
être soumis aux Chambres pour réserver
notre liberté de décision. (Applaudisse-
ments au centre et à droite, protestations
à l'extrême gauche.)

Il faut, d'autre part, que nous
sachions où nous en sommes pour les
accords avec la M.I-C.U.M.

Nos administrations doivent être
prêtes pour signer avec l'AMemagne la
convention commerciale prévue pour le
10 janvier.

Au point de vue sécurité, nous atten-
dons la réponse allemande. Il serait né-
cessaire que l'on nous dise ce qui se subs-
tituera, le cas échéant, à la commission
de contrôle et quelles mesures seront
prévues pour que les pactes de garanties
soient ratifiés par les Partements. (Ap-
plaudissements au centre et à droite.)

En 1919, M. Léon Bourgeois avait pro-
posé qu'un organisme permanent ait la
charge de préparer, au nom de la Société
des nations, les garanties de sécurité et
de désarmement.

Si on avait suivi ce conseil on aurait
évité bien des difficultés et hâté le désar-
mement. (Exclamations à l'extrême
gartshe, bruit.)

L'Allemagne sera-t-elle un jour admise
dans la Société des nations? Je demande

M. Herriot de nous faire connaître la
'condition de cette admission. Il faudra
qu'elle ait accompli ses obligations.

Quel sera le délai d'évacuation de la
rive gauche du Ahin ? Le délai d'évacua-
tion ne doit corarir qu'après exécution par
l'Allemagne de ses obligations. (Applau-
dissements au centre et à droite.)

Nous voulons savoir quel sera le
rythme de L'évacuation de la Ruhr et
quelles mesures sont prévues en cas de
manquement de l'Allemagne.

J'attends les explications du gouver-
nement (Applaudissements au centre et
à droite.)

Avant les vacances
M. Herriot rendra compte

de la conférence de Londres
Le président du Conseil indique

tout d'abord à la Chambre qu'il ne
s'écartera pa.; du texte de la déclara-
tion qu'iil a rédigée et qu'il a déjà
lue au Sénat.

Le gouvernement veut renseigner exac-
tement la Chambse ~sup lea deux entre-
vues qui viennent d'avoir lieu. 11 nes'agit que de cela, rien que de cela.

Etant donné la gravité du sujet, j'ai
rédigé une déclaration à laquelle je nepuis changer un mot.

Le président du Conseil commence
aussitôt la lecture de sa déclaration.

On applaudit à la promasse de
concours de l'Angleterre en cas de
manquement de l'Allemagne.

Quand M. Herriot déclare que l'Al-
lemagno doit être désarmée, on
applaudit. On r.;>plaudit encore an
passage relatif au front unique das
alliés et à celui qui concerne la
Société des nations.

A la fin de cette lecture, on applau-
dit à gauche.

M. Klotz prend acte des déclara-
tions du président du Conseil et il
déclare qu'il ne veut pas gêner le
gouvernement en insistant pour obte-
nir une réponse à toutes les questions
posées par lui.

M. Cachin demande la transforma-
tion de la question en interpellation.

M. Herriot. Je ne puis aller audelà des renseignements que j'ai déjà
donnes à la Chambre.

Je demande à la Chambre de s'en tenir
à la déclaration que je lui ai faite.

Je fais connaître à la Chambre queles Etats-Unis auront un observateur à
la conférence de Londres.

le ne veux porter nulle atteinte audroit du Parlement. Je prends l'engage-
ment que les décisions de la conférence
ne deviendront dé/initives qu'après votre
décision.

Je répondrai à une interpellation auSénat. J'irai à Londres. Vous pourrezprendre quelques jours de repos. Puis
je reviendrai devant vous pour vous ren-dre compte de la conférence de Londres.

Le décret de clôture ne sera pas lu
tant que vous n'aurez pas été mis au cou-rant de la négociation. (Applaudisse-
ments.)

M. Cachin insiste pour que la que-
tion soit transformée en interpella-
tion.

La transformation de la question
en interpellation est refusée par 397
voix contre 27.

NOUVELLES MESURES DE CLÉMENCE

DANS LA ZONE FRANÇAISE DE RHÉNANIE

Coblence, 26 juin (dép. Havas.)
Sur la proposition du haut com-missaire de France, la haute com-

mission a décidé, dans sa séance du
25 juin, d'annuler Jns ù' ex-
pulsions qu'elle avait prises en ce
qui concerne 7.460 personnes de la
zone française, ce qui, en tenant
compte des familles, représente en-
viron 30.000 personnes autorisées à
rentrer en territoires occupés.

De nouvelles mesures de retraits
d'expulsion sont à l'étude et seront
prises à bref délai, après examen des
cas individuels.

Berlin, 26 juitn (dép. Havas.)
M. de Saint-Quentin, chargé d'af-

faires de France, a été reçu aujour-
d'hui' par le ministre des Affaires
étrangeres et lui a communiqué la
décision de la haute commission
interalliée de rapporter environ 7.000
arrêtés d'expulsion intéressant 30.000
personnes de la zone d'occupation
française.

Le ministre des Affaires étrangè-
res a exprimé à M. de SaM-Quentin
les chaleureux remerciements du
gouvernement allemand.

M. von Hcesch est rentré à Paris

M. von Hœsch, ambassadeur d'Al-
lemagne, est rentré hier matin à
Paris, .venant de Berlin.

LE NOUVEAU PROJET

DE LOI

SUR LES LOYERS

Il prévoit la prorogation des baux
jusqu'au xer janvier
sur simple notification faite

au propriétaire
Le nouveau projet de loi sur les

loyers, que nous avons annoncé hier,
a été déposé dans l'après-midi sur le
bureau de la Chambre par M. René
Renoult, garde des Sceaux.

Ce nouveau texte n'abroge aucune
des dispositions des lois antérieures
du 31 mars 1922 et du 29 décembre
1923. Il se borne à les compléter et,pour ainsi' duite, à leur fai're produire
tout leur effet en accordant désor-
mais de plein droit aux locataires de
bonne foii et jusqu'au i" janvier 1926
la prorogation des baux qui vien-
nent à expiration.

Alors que, jusqu'ici, la prorogation
devait être demandée en justice et
que le juge avait tout pouvoir d'en
fixer la durée, sans toutefois qu'elle
pût excéder la date du 1" janvier
1926, il résulte de la nouvelle dispo-
sition qu'il suffira désormais au loca-
taire, pour s'assurer la prorogation
maxima jusqu'au i" janvier 1926,
de notifier au propriétaire son inten-
tion d'en bénéficier.

Le projet de loi met fin, d'autre
part, à une jurisprudence qui! était
celle notamment du tribunal de la
Seine, et qui tendait à dénier le droit
à une nouvelle prorogation au loca-
taire qui a déjà, bénéficié d'une
première prorogation, actuellement
expirée.

Il convient de souligner que le pro-
jet de loi déposé par M. René Renoult
ne concerne que les locaux d'habita-
tion et, qu'en outre, peuvent en in-
voquer le bénéfice les locataires qui
ont exactement rempli! leurs obliga-
tions.

Il n'est, au surplus, porté aucune
atteinte au droit' qu'a le propriétaire
de donner congé lorsqu'il veut occu-
per lui-même les lieux loués pour y
établi ses ascendants ou ses descen-
dants.

SÉNAT ET CHAMBRE

ONT COMPLÉTÉ LEUR BUREAU

(M. Jeanneney, sénateur de la
Haute-Saône, a été élu, hier, vice-
président,du Sénat, en remplacement
de M. de Selves, par 181 voix sur
205 votants.

,La Chambre a élu vice-présidents,
MM. Bouîsson, 269 voix Bouyssou,
259 Bouilloux-Lafont, 258, et secré-

En haut; MM. Jeanneney et Bouisson
En bas MM. Bouilloux-Latont et Bouyssou

taire, M. Poittevin, par 290 volts ils
remplacent MM. Justin Godart, Ray-
naldy, J.-L. Dumesnil et Bovier-iLa-
pierre, eirtrés dans le cabinet Herrilot.

L'AMNISTIE

L'examen du projet connoemeera
cet après-midi devant la commission

La Chambre a décidé de tenir une
séance de forme cet après-midi, pour
la proclamation des grandes commis-
sions. La commission de législation
civile pourra ainsi se réunir à la fin
de l'après-midi pour entendre le
garde des Sceaux sur le projet d'am-
nilstie. Dans le court débat qui a
précédé cette décision, M. Marty a
insisté auprès du président du Con-
seil en demandant qu'il soit accordé
une suspension immédiate de peine
à ceux qui bénéficieront du projet.

M. HERRIOT. Le gouvernement 1 dé-
posé sans délai le projet d'amnistie. Il a
ainsi manifesté le désir de faire aboutir

'cet.te question au plus vite.
M. DE SAINT-JUST. Amnistierez-vous

aussi les traitres? (Bruit.)
M. Herriot. Le gouvernement dé-

sire être aussi large que possible.
Il se peut que des questions de grâce

soient posées. Elles relèvent d'une auto-
rité plus haute que la nôtre. Le gouver-
nement demande à la Chambre de lui
laisser toute liberté. (Applaudissements
à gauche.)

La réintégratiqp des chemilnota

M. Peytral, ministre des Travaux
publics, a reçu, hier, le groupe parle-
mentaire de défense des cheminots.

Après un échange de vues, le mi-
nistre a déclaré que, s'en tenant aux
termes mêmes de la déclaration mi-
nistérielle, il poursuivrait la réinté-
gration des cheminots révoqués et
veillerait à l'application de la loi de
huit heures sur les chemins de fer.

Il a promis à la délégation de hâ»
ter le plus possible les pourparlers
ou les études relatives à ces ques-
tions, de manière à tâcher d'aboutir
rapidementà une solution pratique et
équitable.

Hier, en fin de sa séance de l'après-
midi, la Chambre a fixé au vendredi
11 juillet la discussion des interpel-
lations Telatives à la réintégration
des cheminotset à l'application de
la loi de huit heures au personnel
des chemins de fer.

00.000 FRANCSDE BIJOUX

ONTÉTÉVOLÉS

CHEZM. FRANCIS GOTY

CE CAMBRIOLAGEAUDACIE1:JX
A ET£ COMMIS LA NUIT DERNIÈRE

En ouvrant, hier matin, 7 7 heu-
res, la porte du bureau de M. Fran-
çois Coty, qui habite 24, avenue Ra-
phaël, un vaste hôtel particulier, unvalet de chambre trouva la pièce endesordre, les portes fracturées, !es
tiroirs arrachés.

Des cambrioleurs ékaient passés
par là et l'on put bientôt reconsti-
tuer les phases de leur visite. Après
avoir vraisemblablement escaladé
une grille du jardin donnant sur
l'avenue Suchet, ils s'étaient cachés
au milieu d'un massif, pour, de là,
guetter le concierge qui, toutes les
nuits, avant de se coucher, fait une
ronde. Celle-ci effectuée il était
une heure du matin environ com-
me tout le monde dormait dans l'im-
meuble, ils se mirent à scier sur
vingt centimètres carrés la persienne
de la porte-fenêtre du bureau de
.NI. Coty. Cela fait, ils n'eurent plus
qu'à briser une vitre et à faire jouer
l'espagr.olette.

Une fois dans la place, les malfai-
teurs fracturèrent les tiroirs du bu-
reau, où ils trouvèrent divers bijoux
valant 50.000 francs et une pendu-
lette enrichie de diamants estimée
30.000 francs. Ils passèrent ensuite
dans le boudoir de Mme Coty, où ils
s'emparèrent d'un coffret en ivoire
que l'on devait retrouver, brisé et
abandonné, ainsi que son contenu,
dans la salle à manger.

De là, ils gagnèrent la chambre de
M. Roland Coty, actuellement absent
de Paris. Là, ils prirent encore quel-
ques bijoux et un revolver.

Enfin, ils descendirent à l'office
ils ouvrirent la caisse où l'on enferme
l'argenterie sans rien dérober, puis
la glacière où ils trouvèrent deux
pèches.

Refaisant alors en sens inverse le
chemin parcouru, ils ressortirent par
le bureau. A ce moment, vers une
heure et demie, un chien aboya. Mais
personne n'y prêta attention.

M. Michel, commissaire du quartier
de la Muette, ouvrit son enquête avec
la collaboration du brigadier Seves-
tre, de la police judiciaire. Le service
anthropométrique a, d'autre part,
relevé un certain nombre d'emprein-
tes. Mais le fait qui, certainement,
aidera le plus aux recherches, c'est
que les cambrioleurs de M. Coty sem-
blaient parfaitement connaître la dis-
position de l'hôtel et les habitudes du
personnel.

UN DIRIGEABLE A SURVOLÉ PARIS
LA NIHT DERNIÈRE

Profitant du calme plat, un diri-
geable-vedette de la marine, de
l'aérodrome de Saimt-Cyr, a quitté
son hangar hier soir, vers 10 heu-
res, et est venu survoler Paris, selivrant au cours de son voyage à des
exercices d'éclairage et de télégra-
phie optique. Il a longuement évolué
au-dessus de la région sud de la ca-pitale et, en passant sur le centre, a
regagné son port d'attache.

Avant de se diriger vers la capi-
tale le dirigeable avait évolué assezlongtemps à faible hauteur au-dessus
du parc et de la ville de Versailles.

M. Mac Donald va soumettre
le projet de tunnel sous la Manche

au comité de défense impériale

Londres, 26 juin (dép. PetitParisien.)
M. Mac Donald a reçu cet après-

midi une délégation parlementaire à
la tête de laquel'le se trouvait sir
William Bull. L'entretien a porté sur
la construction éventuelle d'un tun-
nel sous la Manche. Le premier mi-
nistre s'est déolaré dispbsé à sou-mettre immédiatement le projet à
l'examen du comité de défense im-
périale. Au cours de l'entretien, le
chef de la délégation a pu démon-
trer au premier ministre que 400
membres de la Chambre des commu-
nes étaient an faveur de la construc-tion du tunnel.

EMILE HENRIOT
GRAND_PRIX DU ROMAN

Le grand prix du
roman vient d'être
décerné, après une
lutte assez vive, à M.
Emile Henriot, pour
son oeuvre Aricic
Brun ou les Vertus

bourgeoises.
L'atmosphère de
bataille qu'on sent
par tout t gagnerait-
elle l'Académiefran-
çaise ? En tout cas,
il a fallu plusieurs
séances pour s'accor-
der sur le nom du
vainqueur. Non que
le talent véritable,
plein de ressources et de nuances
d'Emile Henriot fût mis en doute, mais il
avait dans la personne de M. Jacques
Kessel, avec l'Equipage, un redoutable
concurrent. C'est le roman d'Aricie Brun
qui l'a emporté sur le roman d'une esca-
drille pendant la guerre l'Académie a
préféré les vertus bourgeoises aux vertus
guerrières. Le livre de M. Emile Henriot,
dont nous avons donné récemment une
étude, marque dans son oeuvre déjà im-
portante il a publié plusieurs recueils
de poèmes et trois romans une étape
décisive. Dans ce roman, vaste et prenant,
qui étudie une famille bordelaise à tra-
vers plusieurs générations, se dresse, dans
une douce lumière, la figure de la pauvre
et charmante Aricie, qui touchera bien
des cœurs. Elle le mérite. Il faut donc
applaudir au choix de l'Académie, d'au-
tant plus que M. Emile Henriot, chroni-
queur littéraire du Temps, est un confrère
érudit et charmant, fils lui-même d'un
confrère qui change sa plume pour un
crayon le dessinateur Henri Henriot. Et
puis. les défenseurs de M. Kessel se sont
vite consolés, parce que l'Equipage a
remporté le prix Paul-Flat. Quand on
reçoit de la gloire, on ne regarde pas à
deux mille francs près, i K,

UN ACCORD
SEMBLE PROCHE
ENTRE OUVRIERS

ET PATRONS
BOULANGERS

Rentré de Genève, M. Justin Godart,
ministre du Travail, a réuni les
délégués patronaux et ouvriers

Si, hier matin, le mouvement gré-
viste a pris quelque extension à
Paris et en banlieue, s'étendant
même en Seine-et-Oise, il faut s'em-
presser d'ajouter que les boulange-
ries ont été bien approvisionnées et
que le pain n'a manqué nulle part.

Des ouvriers de diverses manu-
tentions de province sont arrivés
dans la capitale, accroissant l'effec-
tif du personnel militaire que la
préfecture de la Seine peut mettre à
la disposition des boulangers. No-
tons, comme symptôme rassurant,
que les demandes de renfort patro-
nales ont été moins importantes
qu'on ne l'avait envisagé. Toute la
main-d'œuvre réclamée a pu être
fournie et tous les hommes mobili-
sés pour la circonstance n'ont pas et'
utilisés. Les boulangers ont pu assu-
rer toute leur fabrication, voire
celle des petits pains, des croissants
et de la pâtisserie.

Au ministère du Travaü
Le comité de grève des ouvriers

boulangers et le syndicat patronal
avant fait connaître au ministre da
Travail qu'ils étaient à sa disposi-
tion pour reprendre les pourparlers
pu vue de mettre fin au conflit ar.-
tuel, M. Justin Godart a provoqué
une entrevue qui a eu lieu dans '-a
soirée au ministère du Travail.

Après une discussion, qui se pour-
suivit très cordialement, les délégués
patronaux et ouvriers se sont mis
d'accord en vue de faciliter le repos
hebdomadaire par roulement et l'ap-
plication du travail de jour; pourétudier une organisation de centra-
lisation du placement par la création
de bureaux de placement paritaires
sur divers points de la capitale, afin
de rapprocher les ouvriers boulan-
gers des fournils où ils travaille-
raient.

En ce qui concerne les salaires, les
délégués ouvriers ont demandé un
salaire de base de 5 fr. 40 par four-
née de 54 pains de 2 kilo^. Les délé-
gués patronaux n'ont pas contesté le
principe de l'angmentation réclamée
par les ouvriers, mais ils ont déclaré
qu'ils ne pourraient l'accorder tant
que la préfecture de la Seine n'au-
rait pas adopté, pour la fixation du
prix du pain, un barème basé sur uneprime de cuisson, fixé une fois pour
toutes et tenant compte exactement
et équitablement de leurs frais gé-
néraux.

Les délégués ouvriers ont dit qu'il
ne leur était pas possible d'accepter
que l'augmentation fût subordonnée
à une décision administrative qu'ils
n'avaientpas à connaître.

Le ministre n'a pu que prendre
acte de ces deux points de vue,
actuellement inconciliables, en ex-
primant l'espoir que les circonstan-
ces permettraient de reprendre, à
bref délai, la conversation.

Les délégués patronaux ont an-
noncé leur intention de faire une dé-
marche, à cet effet, auprès de la
préfecture de la Seine

Réunions de grévistes
Les grévistes ont tenu deux réu-

nions l'une, l'après-midi!, à la Bourse
du travail!. Elle fut de courte durée,
les assistants ayant bientôt décidé de
se rendre, le soir, rue Grange-aux-
Belles, afin de connaître les résultats
de l'entrevue au ministère.

A ce second meeting, où les chô-
meurs étaient très nombreux, les
délégués rendirent compte de leur
mission, exprimant leur espoir d'un
accord prochaine. Ils prêchèrent la
patience et l'union «jusqu'au bout».

Un ordre du jour fut acclamé
décidant la continuation de la grève.

Le nombre des chômeurs
Les statistiques dressées par la

préfecture de police établissent que
le nombre des chômeurs volontaires
atteignait hjer à Paris 832 contre
38G la veille en banlieue, on comp-
tait 536 grévistes au lieu de 482 mer-
credi matin, soit au total 1.358 chô-
meurs sur un personnel de 4.863 ou-
vriers.

La situation en Seine-et-Oise
En Seine-et-Oise, les ouvriersbou-

langers ont abandonné le travail dans
un certain nombre de localités
Saint-Germain-en-Laye, le Vésinet,
Conflans-Sainte-Honorine, Enghien,
Blanc-Mesnil, Gagny, Sevran, Le
Raincy et Aulnay-sous-Bois, sont
parmi les plus touchées.

A Poissy, deux délégués des syndi-
cats de la région parisienne ont vi-
sité les boulangeries, réussissant à
débaucher la majeure partie du per-
sor.i.el.

Des mesures ont été prises aussitôt
par le préfet, d'accord avec l'auto-
rité militaire, pour assurer le ravi-
taillement de la population.
La grève a tu son écho à la Chambre

Saisie, hier, en fin de séance d'une
demande d'interpellation de M. La-
porte, relative à la grève des bou-
langers, la Chambre a ajourné la
fixation de la date de discussion.
Répondant à deux questions de l'in-
terpeliateur, le ministre de l'Inté-
rieur, M. Camille Chautemps, a fait
observer d'une part, que l'emploi
de la troupe avait été prescrit par
son collègue du Travail, pour assurer
l'alimentation de la population et
d'autre part, que les offres de service
de l'union citviique n'avaient pas été
acceptées par lui et il a ajouté
« Le gouvernement entend assumer
seul le maintien de l'ordre. »

Menea incidents
Plusieurs incidents ont encore

marqué l'avant-dernière nuit et la
journée d'hier. Aucun n'a été grave
il s'agit de vitres braisées et d'en-
traves à la liberté du travail.

Voir en deuxième page Les olym-
pigucs américain, au château de
Hocquencourt.

LE TOUR DE FRANCE
LES FeWLISSIER

ET LEURCAMADADEVILLE

ABANDONNENT

BEECKMAN GAGNE.LA TROISIEME ETAPE

(DE notre envoyé SPÉCIAL)

Coutances, 27 juin.
Ce matin, nous avions précédé 1&

peloton.
Nous étions à Granville et six heu-

res sonnaient. Des coureurs, soudain,
défilèrent. Aussitôt la foule, sûre de
son affaire, cria

Henri Francis
Henri et Francis n'étaient pas dans

le lot. On attendit Les deux catégo-
ries passées, les « ténébreux n pas-
sés les ténébreux » sont les tou-
ristes-routiers, des petits gars cou-
rageux, qui ne font pas partie des
riches maisons de cycles, ceux qui
n'ont pas de « boyaux », mais ont du
cœur au ventre -ni Henri ni Fran-:
ci, ne paraissaient

La nouvellc parvint les Pélis-

sier ont abandonné. Nous retour-.
nons la Renault et, sans pitié pour,
les pneus, remontons sur Cherbourg.
Les Pélissier valent bien un -ain do
pneus.

Coutances. Une compagnie de gos-;
ses discute le coup.

/-vez-vous vu' le Pélissier?
Même que je les aü touchés,

répond un morveux.
Tu sais où ils sont ?.
Au café de la Gare. Tout le

monde y est.
Tout le monde y était l Il faut

jouer des coudes pour entrer chez
le « bistro ». Cette foule esi silen-
cieuse. Elle ne dit rien. mais regarde,
bouche béante vers le fond de la
salle. Trois maillots sont installés
devant trois bols de chocolat. C'est
Henri, Francis et, le troisième n'est
autre que le second, je veux dire»
Ville, arrivé second au Havre et à
Cherbourg.,

Un coup de téte?
Non, dit Henri. Seulement, on

n'est pas des chiens.
Que s'est-il passé

Question de bottes ou plutôt
question de maillots Ce matin, à
Cherbourg, un commissaire s'ap-
proche de moi et, sans rien me dire,
relève mon maillot. Il s'assurait que
je n'avais pas deux maillots. Que
diriez-vous, si je soulevais votre
veste pour voir si vous avez bien
une chemise blanche? Je n'aime pas'
ces manières, voilà tout.

Qu'est-ce que cela pouvait lui
faire que vous ayez deux maillots ?

Je pourrais en avoir quinze,
mais je n'ai pas le droit de partir
avec deux et d'arriver avec un.

Pourquoi ?
C'est le règlement. Il ne faut pas

seulement courir comme des brutes,
mais geler ou étouffer. Ça fait égale-
ment partie du sport, paraît-il. Alors
je suis allé trouver Desgrariges -Je
n'ai pas le droit de jeter mon maillot
sur la route alors ?. Non, vous ne,
pouvez pas jeter le matériel de la
maison. Il n'est pas à la maison,
i! est à moi.Je ne discute pas dans
la rue. Si vous ne discutez pas
dans la rue, je vais me recoucher.
On arrangera cela à Brest. A
Brest, ce sera tout arrangé, parce que
je passerai la main avant. Et j'ai
passé la main1

Et votre frère
Mon frère est mon frère, pas,

Francis ?
Et ils s'embrassent par-dessus leur

chocolat.
Francis roulait déjà, j'ai) rejoint

le peloton et dit Viens, Francis 1

On plaque. »
Et cela tombait comme du

beurre frais sur une tartine, dit
Francis, car, justement ce matin,
j'avais mal au ventre, et je ne me
sentais pas nerveux.

Et vous, Ville ?
Moi, répond Ville, qui rit comme

un bon bébé, ils m'ont trouvé en
détresse sur la route. J'ai les rotu-
les en os de mort ».

Les Pélissier n'ont pas que des
jambes ils ont une tête et, dans cette
tête, du jugement.

Vous n'avez pas idée de ce
qu'est le Tour de France, dit Henri,
c'est un'calvaire. Et encore le che-
min de croix n'avait que quatorze
stations, tandis que le nôtre en
compte quinze. Nous souffrons du



départ à l'arrivée. Voulez-vous voir
comment nous marchons ? Tenez.

De son sac, il sort une fiole.:
Ça, c'est de la cocaïne pour les

yeux, ça c'est du chloroforme pourles gencives.
(sa, dit Ville, vidant aussi sa

musette, c'est de la pommade pour
me chauffer les genoux.

Et des pilules? Voulez-vous
voir des pilules? Tenez, voilà des
pilules.

Ils en sortent trois boites chacun.
Bref! dit Francis, nous mar-

chons à la « dynamite »•Henri reprend
Vous ne nous avez pas encore

vus au bain à l'arrivée. Payez-vous
cette séance. La boue ôtée, nous
sommes blancs comme des suaires,
la diarrhée nous vide, on tourne de
l'ceil dans l'eau. Le soir, à notre
chambre, on danse la gigue, commesaint Guy, au lieu de dormir. Re-
gardez nos lacets, ils sont en cuir.
Eh bien 1 ils ne tiennent pas tou-
jours, ils se rompent, et c'est du
cuir tanné, du moins on le suppose.
Pensez te que devient notre peau 1

Quand nous descendons de machine,
on passe à travers nos chaussettes,
à travers notre culotte, plus rien ne
nous tient au corps.

Et la viande de notre corps, dit
Francis, ne tient plus à notre sque-lette.

Et les ongles des pieds, dit
Henri, j'en perds six sur dix, ils
meurent petit à petit à chaque étape.

Mais ils renaissent pour l'année
suivante, dit Francis.

Et, de nouveau, les deux frères
t'embrassent, toujours par-dessus
les chocolats.

Eh bien tout ça et vous
n'avez rien vu, attendez les Pyré-
nées, c'est le hard dabour, tout ça
nous l'encaissons. Ce que nous neferions pas faire à des mulets, nous
le faisons. On n'est pas des fai-
néants, mais, au nom de Dieu, qu'on
ne nous embête pas. Nous acceptons
le tourment, nous ne voulons pas de
vexations l je m'appelle Pélissier et
non Azor! J'ai un journal sur le
ventre, je suis parti avec, il faut quej'arrive avec. Si je le jette, pénali-
sation Quand nous crevons de
soif, avant de tendre notre bidon à
l'eau qui coule, on doit s'assurer que
ce n'est pas quelqu'un, à cinquante
mètres qui la pompe. Autrement
pénalisation. Pour boire, il faut
pomper soi-müme Un jour vien-
dra où l'on nous mettra du plomb
dans les poches, parce que l'on trou-
vera que Dieu a fait l'homme trop
léger. Si l'on continue sur cette
pente, il n'y aura bientôt que des
« clochards » et plus d'artistes. Le
sport devient fou furieux.

Oui, dit Ville, fou furieux
Un gosse s'approcha

Qu'est-ce que tu veux, monpetit? fait Henri.
Alors, monsieur Pélissier,

puisque vous n'en voulez plus, qui
qui va gagner maintenant? Albert
Londres.

LA TROISÈME ÉTAPE
Sur les 125 coureurs qui restaient

qualifiés à la suite de la deuxième étape,
123 quittèrent Cherbourg hier matin à
2 heures pour effectuer les 405 kilo-
mètres de la troisième étape. Seuls, les
deux touristes-routiers Bozzo et Bouti-
uet avaient déclaré forfait.

Le peloton de tête passa dans les diffé-
rentes villes-contrôle du long parcours
aux heures suivantes à Coutances (76
kilomètres), où Henri Pélissier, Francis
Pélissier et Ville abandonnèrent, à
5 h. 12'; il. Granville (105 kil.), à 6 h. 10',
Benoît, abandonnait à son tour; à Pon-
torson (153 hil.), 8 h. 2'; il. Dinan
(199 kil.), à 9 h. 45'; à Salnt-Brieuc
(258 kil.), à 12 h. 9': à Guingamp (289
kilomètres), à 13 h. 20'; h Morlaix
(343 kil.), à 15 h. 2?'.

L'arrivée à Brest avait lieu au vélo-
drome où un peloton de 23 coureurs se
présenta à 17 heures 47; le classement
s'effectua dans l'ordre suivant

1. Beckman, en 15 h. 44'.
2- Thys; 3. Engtebert; 4. Bellenger;

6. Alancourt: 6. Bottecchia; 7. Frantz;
8. Guvelier; 9. Scieur; 10. Alavoine; 11
Sellier; 12. Fontan; 13. Muller; 14. Bru-
nero; 15. Huyvaert; 16. Tiberghien; 17.
Standaert; 18. Lœv; 19. Valazza; 20.
Aymo; 21. Huysse; 22. Huot; 23. Jac-
quinot, tous même temps.

24. Dhers, en 15 h. 48' 20"; 25. Pra-
tesi, 15 h. 49' 15"; 26. Fasoli, 15 h. 52'
59"; 27. Masson, 15 h. 54' 42"; 28. De-
,jonghe, même temps; 29. fleusghem,
15 h. 55' 4i"; 30. Goethals, même
temps.

Le classement général
Le classement général subit, à la suite

de cette troisième étape, quelques modi-
fications. Beeûkman prend la première
place ex-œquo avec Bottecehia.

1. Bottec.chia et Beeckman, 45 h. 19' 9";
3. Frantz, 45 h. 21' 45"; 4. Sellier, Ti-
herghien, Huot, Brunero et Scieur, 45 h.
22' 9" 9. BeUenger. 45 h. 22' 24"
10. Huyvaert, 45 h. 25' 24"; 11. Fontan,
45 h. 25' 48"; 12. Aymo, 45 h. 29' 10";
13. Goethals, 45 h. 33' 50"; 14. MuHer,
45 h. 37' 24"; 15. Standaert, 45 h. 37' 33";
16. Cuvelier, 45 h. 37' 56"; 17. Valazza,
45 h. 38' 55"; 18. Jacquinot, 45 h. 39' 7";
19. Thys, 45 h. 43' etc.

DEMAIN QUATRIEME ETAPE
BREST-LES SABLES-D'OLONNE (412 kil.)

Demain se disputera la étape sur les
412 kil. de Brest aux Sables-d'Olonne.

Voici l'horaire prévu
Brest (0 kil.), 2 heures; Châteaulin

(61 kil.), 4 h. 30; Quimper (88 kil.), 5 h, 30;
Lorient (154 kil.), 7 h. 55; Vannes (208
kilomètres), 10 heures; la Roche-Bernard
(248 kil.), 11 h. 30; Nantes (321 kil.),
13 h. 40; Les Sables (412 kil.), 17 h. 30.

N° 20. Feuilleton du Petit Parisien

LE MARIAGE
DE CHONCHON

GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE
LES ROSES ONT DES ÉPINES.

IV (suite)
Dans lequel il est démontré qu'il ne faut

pas badiner avec l'amour, ni jouer
avec un fragile cœur de femme

.Sacré Tonnerre Et cette pau-
vre Clarissea voulu se tuer Et je ne sais
pas si, au fond, Diane vit heureuse, car
tout bonheur volé est amer. Le créateur
de toutes choses savait sans doute cequ'il faisait en nous gratifiant lie
l'amour. C'est tont de même un f.ichu
cadeau qu'il nous a fait là, avec les maux
de dents et les cors aux pieds.

Et le capitaine poussa un énorme sou-pir.
Ne vous Impatientez pas, monsieur,

dit poliment le pharmacien. Je n'en ai
plus que pour une petite minute.

L'officier, placidement, répondit
Faites, monsieur, faites 1

Et Il pensa encore
J'irai voir 'Jean. Dès demain Il

fau; en finir avec cette hlstoire-lu. Et
s'il le faut aussi je la débriderai au
sabre, nom d'une pipe cette sale plaie
envenimée

Il frappa du pied tout en soliloquant
ainsi à part lut.

Voila monsieur. Voilà. Voilà.
monsieur- C'est neuf francs quatre-

Copyrlgbt by Paul Lsganlère t»ï«. Traduc-
tion et reproductioninlerdttes pourtour pays.

AU SÉNAT
DE SELYES

A PRIS POSSESSION HIER

DU FAUTEUIL PRÉSIDENTIEL

Nommé il y a huit jours président
du Sénat, M. de Selves a inauguré
hier ses hautes fonctions et prenant
place pour la première fois au fau-
teuil présidentiel, il a, suivant la
coutume, prononcé une allocution
dans laquelle, après avoir remercié
ses collègues de l'honneur qu'ils lui
avaient fait et de la confiance qu'ils
lui avaient montrée en l'appelant à
diriger les débats de la haute assem-
blée, il a fait l'éloge de son prédé-
cesseur, M. Gaston Doumergue, « dont
les hautes qualités d'impartialité, de
tact et d'autorité, a-t-il dit, reste-
ront un modèle ».

Puis il a ajouté
Voulez-vous me permettre, dans un

cadre plus modeste, de vous déclarer
à mon tour qu'en dehors et au-dessus
de nos groupes dont l'existence est
nécessaire à la vie politique, je m'atta-
cherai à être l'expression du Sénat tout
entier, l'interprète de sa pensée, l'exé-
cuteur fidèle de ses volontés, La tache
me sera d'ailleurs aisée; je n'aurai, en
effet, sur ce point, qu'à me laisser gui-
der par les sentiments d'amitié que
vous me connaissez envers vous.

Mes chers collègues,
La guerre a laissé après elle de gra-

ves devoirs. Nous avons à coeur de les
remplir. Pour les réaliser, la France
compte sur ses représentants. Laissez-
moi souligner qu'elle met dans le Sénat
une large part de ses espérances.

En saurait-il être autrement Le
Sénat qui puise ses origines dans ces
merveilleuses cellules Gui constituent
les communes de France, ne pénètre-t-
il pas. en effet, au cœur même de notre
démocratie organisée n'en connait-il
pas les aspirations faites dans une sage
synthèse à la fois d'amour du progrès,
de mieux-être social, de mesure de to-
lérance et d'esprit de judicieuse conser-
vation '? Sa permanence constitution-
nelle, l'âge et la pratique des affaires
publiques des membres qui composent la
haute assemblée ne doivent-ils pas jus-
tifier la confiance que le pays met en elle
pour assurer le développement métho-
dique et régulier de la légalité dans
l'ordre et dans la paix, de sa politique
républicaine, tant intérieure qu'exté-
rieure.

Mes chers collègues,
J'avisais, un de ces derniers jours,

dans le beau parc qui borde notre Sé-
nat, un orme à la puissante ramure il
marquait un grand âge, mais accusait
encore la force et la durée.

Je me pris à y lire « Plantation
Marie Médicis 1612. » Comment, en
pareil cas, ne pas se laisser aller à des
pensées philosophiques

Que de nombreux et grands événe-
ments de notre histoire il avait vu se
dérouler Les uns sombres, les autres
glorieux, tous dans leur en-ohaînement
mystérieux, affirmant les destinées de
la France et son rôle éclatant dans le
monde

Il me semble qu'il la disait plus belle
depuis la terrible guerre et que, pour
la rendre plus grande encore, il
comptait sur ses libres institutions et
sur le rôle bienfaisant et régulateur du
Sénat républicain.

Mes chers collègues,
Vous ne trouverez pas déplacé, j'en

suis certain, que je ne puisse terminer
sans donner une pensée pieuse, en quel-
que- manière, à un homme il côté duquel
vous m'avez vu siéger pendant long-
temps dans cette salle, M. de Freycinet,
collaborateur des grands fondateurs de
la République, artisan de sa défense en
des jours de tristesse et de deuil.

M'associant à sa vie, il a marqué de
son e,mpreinle ma formation Intellec-
tuelle et politique. A lui, permettez que
je rende hommage de l'honneur que
vous m'avez fait en m'élevant ce fau-
teuil.

Cette allocution a été accueillie par
de vigoureux applaudissements par-
tis de tous les bancs de l'assemblée.

Séance lundi, à 14 h. 30.

LA CHAMBRE EXAMINERADEMAIN

LES PROJETS FINANCIERS

La commission des crédits, réunie
sous la présidence de M. Bedouce, a
terminé l'examen du projet de loi
portant ouverture de crédits supplé-
mentaires sur l'exercice 1923.

Elle a adopté également
i" le projet de loi tendant à maintenir

pour une nouvelle période de six mois
l'interdiction de l'exportation des capi-
taux

2° le projet de loi portant ouverture de
crédits provisoires au titre du budget
spécial des dépenses recouvrables (5 dou-

Elle a approuvé enfin le rapport
de M. Dezarnaulds, tendant à adopter
le projet abrogeant l'article 18 de la
loi du 22 mars 1924 (décret-loi).

La Chambre a décidé de tenir
séance demain, le matin et l'après-
midi, pour examiner ces projets.

A l'Union Républicaine du Sénat

Réuni avant la séance, le groupe
de l'Union républicaine du Sénat a
élu M. Henry Chérnn président du
groupe à l'unanimité, en remplace-
ment de M. de Selves, devenu prési-
dent du Sénat.

Pour la vice-présidence, le groupe
a désigné M. Guillaume Chastenet.

vingts centimes, dit précipitamment le
pharmacien, qui tendit une bouteille à
l'officier.

Fabrice la saisit, l'enfouit dans sa
poche, prit l'ordonnance, posa dix francs
sur la caisse et s'en fut à grands pas
dans la nuit brouillasseuse.

Le pharmacien le regarda s'éloigner,
puis acheva de clore sa devanture en se
disant

Il parle tout seul. il est agité. on
lui* donne une potion calmante. C'est
sûrement encore l'un de ces demi-fous
que le gouvernement laisse en liberté et
qui assassinent les personnes pour rien,
pour le plaisir, quoi. Dans quel temps
vivons-nous, Seigneur

V

Où l'on voit Fabrice des Espadons com-
mettrede la meilleure foi du monde une
gaffe énorme que l'histoire, toutefois

ne lui reprochera pas.
Il était onze heures du matin quand le

capitaine Fabrice des Espadons, en uni-
forme et la cravache sous le bras, se
présenta chez Jean Cnrnoules. Ce fut le
valet de chambre, Germain, qui le reçut
quand Il eut sonné.

Je désire parler tout de suite c
M. Jean Caruoules, dit l'officier, après
avoir posé sa carte sur le plateau que
lui tendait le valet.

C'est que monsieur repose encore.
mon capitaine, dit Germain. Et je ne sais
si je puis l'aller déranger.

Ce que j'ai à lui dire est des plus
urgents, coupa l'officier, d'un ton sec.
Ailez donc le réveiller, et. au fait.
donnez-mol cette carte, voulez-vous ?

Il la reprit, sur le plateau tendu, prit
nn porte-mine dans sa poche, et grif-
fonna De la part de Ohonchon na.lade.sur le bristol qu'il remit une
seconde fois entre les mains du valet de
chambre.

AVANT LES GRANDES LUTTES

CHEZLES« OLYMPIQUES» AMÉRICAINS

HUC H£EiUJlJ0 C OUENG0 URT

De la grand'route, noire d'ombre
et de goudron, on aperçoit, un peu
avant le village de Rocquencourt, à
quatre bons kilomètres de Versail-
les, la masse blanche du château de
la princesse Murat. L'éclat brillant
des hautes murailles se rehausse, au
soleil, de tout la vert qui lui sert
d'écrin. Nous sommes au P. C. des
athlètes américains major Mac
Intyre, fourrier. Une division amé-
ricaine a eu ici, pendant la guerre,
son quartier général.

Pas mal, hein? fait Mac Intyre.
La vie de château n'est pas man-
vaise pour les. pauvres athlètes. J'ai
eu du mal à trouver, par exemple 1

J'ai cherché des fermes en Norman-
die, pour mes poulains et mes pou-
liches. Pas trouvé! Alors, nous nous
sommes rabattus ici.

Tout en haut des pelouses, ton-
dues de frais, et qui commencent à
griller, onze baraques vertes sont
rangées. Dans chacune, il y a dix
chambres et dans chaque chambra,
deux lits de fer, une petite table,
deux chaises, des porte-manteaux.
La fenêtre n'est fermée que par un
griliage métallique.

Bon, cela, contre les mousti-
ques me dit un des nombreux loca-
taires.

De part et d'autre de la porte
d'entrée, chaque baraque a un par-
terre minuscule de géraniums et
d'héliotropes.

Partout, de grands arbres et sous
ces arbres, des tables de jardin, des
chaises, des bancs, des rockitags où
l'on peut jouer aux cartes (Courte-
line ne connaît pas d'autre forme
d'athlétisme), lire, rêver, écrire,
chanter.

.Fumer
Non. Aucun des athlètes américains

ne fume. Aucun. Pas la moindre ciga-
rette.

Une des baraques abrite les dou-
ches et les lavabos, eau courante,
chaude et froide. Une autre, les w.-c.
Non loin, se trouve l'usine électri-
que en plein vent, qui fournit la
lumière au camp, qui chauffe l'eau
des douches, qui actionne les buan-
deries « linge blanchi, à l'instar de
Londres, en vingt-quatre heures

La cuisine est sous une tente, près
d'une immense salle de restaurant,
pimpante etclaire, où, dès ce soir soir,
des représentations théâtrales avec
Mary Pickford et Douglas Fairbanks.
des concerts, du cinéma et des danses
viendront distraire nos hôtes.

Mais si la salle à manger est suf-
fisante, la cui'sine est un peu exigüe.
La vaisselle doit être laissée dehors.

On avai't prévu deux cents oudeux cent vingt « clients nous dit
le gérant; et il en est venu trois
cent cinquante. Alors, on est un pou
gêné, pour commencer. Mais ça se
tassera.

Emploi, du temps au camp
Lever, 7 h. 30 petit déjeuner,

8 heures déjeuner, i heure dîncr,
6 h. 30 caucih,er, 10 h. 30 couvre-feu, 10 h. 45.

Menus
Le matin café, chocolat ou thé,

jambon, lard, œufs, fraises et cerises,
pain grillé (il y a une installation
électrique spéciale pour griller le
pain).

A une heure hors-d'œuvre, pois-
son, viande ou volaille, grillade ou
sauce, légumes en sus de la garniture
du plat de viande, fromage, desserts,
eau minérale et pain à discrétion.

Le soir, mème programme, avec
un potage en plus.

Jamais d'alcool, de bière ni de vin.
Non pas parce que c'est la loi amé-
ricaine. Parce que c'est une condition
essentielle pour se maintenir enforme.

Une bibliothèque fournit des
livres, des revues, des journaux de
langue anglaise.

On y trouve aussi des jeux.
Celui qui a le plus de succès est

une espèce de carte postale, insérée
dans un cadre vitré et représentant
le Trocadéro, avec des trous à la
place des fenêtres. Dans l'espace
creux qui figure le ciel, une assez
grosse masse de mercure est prison-
nière. Si on redresse le cadre, le vif-
argent vient se briser sur l'arête du
toit et se divise en nombreuses gout-
telettes, bientôt répandues sur toute
la carte. Le jeu consiste à placer cesgouttelettes dans chaque fenêtre et à
n'en laisser aucune ailleurs.

Un des meilleurs entraînements
à l'athlétisme, c'est la patience, m'a
dit M. Lawson Robertson qui est, avec
VValler Christie, le meilleur juge en
la matière.

Mais comment, encore, vous en-
traînez-vous ? ll y a parmi vous des

Si monsieur veut bien attendre ici
dit Germain en ouvrant la porte du salon.

Fabrice entra, jeta son képi sur une
belle table de noyer toute sculptée, qu'il
admira en connaisseur. Et il détaillait
avec intérêt la fameuse « Tapisseriedes
Itois Mages lorsque Germain vint le
prier de se rendre dans la chambre de
son maître.

Le capitaine escalada lestement les
marches sur les pas du domestique, qui
l'introduisit.

Jean attendait son ami, assis dans son
Ut.

Bonjour, Carnoules dit le visiteur.
Encore couché ? Tu étais plus matineux,
naguère

Bonjour, mon bon Fabrice, répon-
dit le peintre. Oui. j'étais plus mati-
neux.» Je le suis encore, en temps ordi-
naire. Mais si tu savais ce qui m'est
advenu hier Diane m'a joué un de ces
tours.

Bah raconte un pen pour voir.
C'est donc pour cela que tu n'es pas venu
chez Chonchon ?

Oui. uniquement pour cela. Est-
elle vraiment malade ?

La voix du jeune homme avait décelé
une véritableangoisse et cela fit plaisir il
son ami.

Allons pensa Fabrice. Il s'inté-
resse elle.Tout espoir n'est pas perdu.

Non, reprit-iltout haut. Mais elle a
subi des déceptions, des angoisses, des
espérancestrompées. Et pour toutes ces
causes, ses nerfs sont un peu affolés. Et.
son petit. cœur bat très vite. Il bat.
Il bat. pour. pour. un beau jeune
homme. Enfin. tu. tu me comprends.
Et je suis venu te trouver pour.. pour
que. tu. tu ailles voir Chonchon. Tu
comprends. Il faut. il faut absolu-
ment. liqui. liquider cette affaire-là.

Jean écoutait, ahuri, le bafouillagc
éloquent et généreux du capitaine de
cuirassiers.

nageurs, des coureurs à pjed, des
champions du saut en hauteur et en
longueur, des lanceurs de disque ou
d3 poids, des cyclistes. Avez-vous,
ici, tout ce qu'il faut pour conserver
votre forme ? Dans tous les genres ?

11 y a autour de moi une dou-
zaine de gaillards splendides, vêtus
de maillots gris où se détache la
lettre de leur spécialité R, rowing
S, swimming (nage), etc.

Leur chef ressemble étrangement
à Gémier, qui fut d'ailleurs, dans
VŒdipn, roi de Ttaèbes, au Cirque
d'Hiver, le chef d'équipe de Paoli.
Ce faux Gémier fait un geste et tout
aussitôt, je suis entouré d'hommes
qui, tombés à terre d'un seul mou-
vement, s'étreignant et luttent avec
une ardeur non feinte. Je reçois
même quelques coups de pied dans
les tibias.

Nouveau geste du chef. Au fond
d'une pelouse, des paysans chargent
du foin sur une voiture. En dix se-
condes, tous mes gaillards y sont
arrivés et cinq minutes après le
chargement atteint déjà deux mètres
de haut.

Admirable 1 dis-je.
Mais le chef lui-même n'a pas

attendu ce mot. Il savait bien qu'.1
n'y en a pas d'autre. Il m'a planté là
et il a rejoint ses hommes qu'il a
emmenés, bien loin, à une allure im-
possible, faire une course à pied très
au-dessus de mes moyens.

Les nageuses sont en bas, à l'en-
trée de la propriété. Deux pavillons
pourraient en recevoir une cinquan-
taine. Elles ne sont encore que vingt-
quatre, plus deux entraîneuses, une
garde-infirrnière et un « chaperon ».

L'entraînement, pour les ondines,
a lieu a« stade nautique des Tourel-
les. Des autobus spéciaux, à con-
duite intérieure, les y conduiront
tous les jours.

J'ai vu tous les as Charlie Pad-
dock qui a un peu engraissé depuis
quelques années Scliolz, Bowman,
Murchinson, Frank Hussey, coureurs
de vitesse dont la pointe est irrésis-
tible le noir de Hart Hubbard, qui
saute en longueur 7 m. 60, soit 60
centimètres de plus que les meilleurs;
Osborne, qui n'a pas son pareil pour

saut en hauteur; Joé Ray, rival de
Ritola, pour la course de demi-fond
(i.600 et 3.000 mètres); les frères
Duko Kahanarnoku, de Los Angeles,
les nageurs libres qui chantent et
qui jouent du banjo; les frères Kea-
laba; le petit cycliste Willie Fenn,
dont le père fut, en 1904 et 1905,
applaudi à Paris comme sprinter;
miss Geraghty, formidable nageuse
sur 200 mètres miss Gertrude
Ederlé; John Weissmuller; les cy-
clistes Ernest Ohrt, Armando, etc.

Tous sont contents. Ils ont reçu
une hospitalité qui les touche et qui
les enchante. Le paysage qui les
entoure est radieux, et ils s'en ren-
dent parfaitement compte. Mais tous,
ceux que j'ai vus, par groupes ou
isolément, tous m'oftt demandé avec
une sorte d'émotion.:

Alors, Pari3, où est-ce?.
Trente ou quarante fois, cinquante

peut-être, j'ai montré le nord-est
isatis garantir la précision du ren-
seignement).

Et chaque jois, quand j'ai eu
quitté mes braves gars, je les ai
vus, en me retournant, pensifs, re-
cueillis, le regard avide, tournés vers
h point de 1 horizon que je venais
da leur désigner. Raymondde Nys.

[On sait que, dans une touchante pen-
sée qui ira au coeur de tous les Français,
les athlètes américains avaient décidé de
se rendre, dès le lendemain de leur arri-
vée à Paris, sur la tombe du Soldat In-
connu. Accompagnés de leurs dirigeants,
de leurs entraîneurs, ils étaient tous réu-
nis, hier à mWi, à l'entour de la dalle
sacrée. MM. Whltehouse, conseiller de
l'ambassade des Etats-Unis, et le colonel
Treake, commandant l'Amerlcan lésion,
les avaient guidés jusqu'à ..Arc de Trrom-
phe.

Une magnifique couronne de roses
blanches barrée d'un ruban étoilé por-
tant simplement ces mots Comité olym-
pique américain, fut déposée sur la tombe.
Après une minute de silence religieuse-
ment observée, les champions regagnè-
rent, en autocars, leurs centres' d'en-
traînement.

Un déjeuner a été ensuite offert, à
l'ambassade, en l'honneur du colonel
Robert M. Thompson et des autres mem-
tires du comité olympique américain.
Etant donné l'indisposition passagère de
l'ambassadeur, M. Sheldon Whitehouse
présidait.]

Un démenti du Quai d'Orsay
Le ministre des Affaires étangères com-

munique la note snivante
Des propos déplaisants pour un

chef de gouvernement étranger ont
été attribués au président du Con-
seuil par certains journaux, il va de
soi que ces rumeurs sont purement
fantaisistes et ces propos inventés
de toutes pièces.

Parbleu 1 se dit-il tout il coup,
frappé d'une subite clarté, il feignait de
faire la cour il Thérèse et c'est Chonchon
qu'il visait. Et c'est il moi qu'il vient
dire cela, alors que je sais, moi, que
Chonchon m'aime et ne l'aime pas, lui.
A moins que. depuis cet été. Dame.
Souvent femme varie. Tout de méme.
Ohonchon. je n'aurais pas cru ça d'elle.

Tu ne me dis rien ? s'enquit Fa-
brice, après avoir allumé une cigarette.

Si je comprends bien, tu désires que
j'aille voir Chonchon pour l'assurer des
sentiments très. très. doux et très.
tendres que nourrit le jeune homme en
question pour sa jolie personne.

Tu m'entendis bien! fit le capi-
taine. Et tu. tu. ne refuseras pasde. de. faire ce que je te demande ?

Comment pourrais-je refuser, Fa-
brice ? dit le jeune peintre en tendant la
main à son ami. Je t'aime beaucoup.
et. j'aime aussi. et beaucoup. ma
bonne petite Chonchon.

Et. et. l'autre ? dit Fabrice en
serrant la main si cordialement tendue.

Qui ?. Diane ?.
Ou!
Je lui ferai comprendre que je ne

pouvais pas refuser. Elle est loin d'être
sotte, si elle est jalouse. Et il y a, pour
la convaincre, des moyens qu'un hon-
nête homme peut emptoyer, d'autant
que le tour pendable qu'elle m'a joué
hier, par pure jalousie et pour m'empê-
cher d'aller chez Chonchon, me donne
un peu barre sur elle. Assleds-toi dans
ce fauteuil que je te conte cela.

Je t'écoute. diG le capitaine, tout
épanoui.

Jean Carnoules raconta comment
Diane l'avait planté lu, par ruse mé-
chante, en pleine forêt de Rambouillet,
après l'avoir soulagé de son porte-
feuille.

Quand Sens obliqué, continua-t-il,
dans la direction que je croyais être la

MARIO CASTAGNA
LE MEURTRIER DU fASCISTE IERI

IMVOQUE L'EXCUSE DE LÉGITIME DEFENSE

ET DES VIOLENCES DU

Mario Castagna, le meurtrier du
fasciste Gino Ieri; est une figure qui
ne manque pas de relief. Au premier
aspect, la physionomieest toute fémi-
nine, avec son teint ambré, ses longs
cheveux ondulés couleur chanvre,
l'éclat doux de ses yeux et la grâce
du sourire, mais le front rude, le nez
surtout, puissant, et pointant droit
comme un rostre à l'avant du visage,
révèlent l'homme. La voix aussi' est
forte, avec des finales chantantes.
Castagna dit maçonne pour maçon.

L'accusé a vingt-trois ans. Né à
Lazzaro-Alberonit, près de Plaisance,
il est arrivé à Paris depuis environ
vingt-deux mois, chassé dltalie,
a-t-W dit, par les violences fascistes.

Anarchiste, il l'avoue, mais pas
comme on l'entend d'ordinaire. Il l'est
au sens étymologique, c'est-à-dire
qui ne veut pas de maître.

Sur le crime qui lui est reproché,
son système de défense fut des plus
simples.

Il était venu par hasard rue Boissy-
d'Anglas. Entoure par des fasetetes,
et bousculé, il s'est défendu.

C'était le 3 septembre dernier, le
directoire fasciste de Paris devait se
réunir à son siège social, cité du
Retiro, dont l'entrée est 37, rue
Boissy-d'Angins. Il délibérait sur les
mesures de précaution qu'il voulait
prendre aux obsèques d'un de ses
membres, M. Lombardi, assassiné
favant-veille rue du Faubourg-
Saint-Antoine.

En arrivant à la grille de la cité
du Retiro, les membres du direc-
toire, notamment MM. Lanza, duc de
Camastra, le docteur Saini, Corro-
bio remarquèrent la présence d'un
jeune homme qui .faisait le guet et
qui était Mario Castagna.

Que faisiez-vous là?
J'étais venu par hasard.

L'un des fascistes, le lieutenant en
congé Nistri, envoyé à la découverte,
aurait reconnu Castagna pour l'un de
ceux qui!, peu auparavant, l'avaient
attaqué faubourg Saint-Antoihe.

Avisé par le lieutenant, un groupe
de fascistes, à la tête duquel se trou-
vait Gi'no Ieri, avec ses insignes,
descendit dans la rue. Ce que voyant
Castagna entra dans un bar.

Mais le fasciste Anselmi l'y suivit
et entreprit avec lui! une conversa-
tion au terme de laquelle Castagna
sortit du bar.

Que se passa-t-il alors?
Selon Castagna, les fascistes l'au-

raient entouré, traité de bolcheviste,
et bousculé.

Alors, se croyant menacé, il tira.
Je me suis défendu, ajouta-t-il. J'ai

tiré dans le tas. Je ne voulais pas tuer
Gino leri plus qu'un autre.

Avait-il tiré plusieurs balles ? De
l'aveu de tous, une seule, celle qui
tua Gino Ieri. Y avait-il eu prémé-
ditation ? L'accusation le déduit du
fait de la présence de Castagna rue
Boissy-d'Anglas et de cette circons-
tance qu'il aurait acheté un revolver
une semaine avant le crime.

Mails le frère de Castagna devait
venir attester qu'il a vu le revolver
aux mains de l'accusé un mois au
moins avant l'attentat.

Après son arrestation, Castagna
avait donné un faux nom.

C'était, a-t-il expliqué, pour qu3
mon frère qui habitait avec moi ne fût
pas inquiété par les fascistes.

Gino Ieri étant. mort. le crime
n'avait guère eu de témoin direct
que le fasciste AnselmiL Mais An-
solmi n'a pas été retrouvé.

Parmi! ceux qui assistèrent auxpréliminaires de Cattentat, il y avait
le duc Lanza de Camastra, président
du fascio de Paris.

Son témoignage fut très net. Il vit
un individu qui; paraissait fai!re le
guet et cet individu était bien Cas-
tagna.

Enfin, l'inspecteur de police Delé-
pine, chargé de l'enquête sur les vio-
lences antifascistes commises à Paris.
en fit ré_numération, violences rue
Saitnt-Antoiné, avenue de Wagram,
rue de la Grange-aux-Belles, fau-
bourg Saint-Antoine, rue du Pressoir
et à Saint-Maur.

Dans toutes ces rencontres entre
fascistes et antifascistes, il n'y eut
de victimes que parmi les fasci!stes.

La contre-partie de ce témoignage
fut donnée par les témoi'ns de la
défense. D'abord les frères de Cas-
tagna, Joseph, Auguste et Albini, qui
détaillèrent les rigueurs et les bru-
talités dont eux-mêmes et la plupart
des habitants de leur village, même
les plus étrangers à la politique,
auraient été victimes de la part des
fascistes et qui les auraient obligés
à fuir leur pays.

D'autres habitants du village con-firmèrent ces déclarations, qui furent
encore appuyées par les apprécia-
tions que formulèrent d'abord unFrançais d'origi!ne italienne, M. Ara-
bidi!, retour d'un voyage dans le nord
de la Péninsule, puis le correspon-
dant de journaux italiens de Paris,
M. Mari'o Simonatti.

On continuera, aujourd'hui, dans
le même ordre d'idées.

bonne, je me mis à doubler le pas, car
la nuit venait vite, et elle était fort
sombre. Mais je ne sais ce que je fis,
si bien que, brusquement, je m'aperçus
que loin de marcher, comme je le
croyais, sur les bas-côtés de la route
nationale, je foulais une sente fores-
tière que j'avais dû prendre sans m'en
apercevoir et qui était entièrement
gazonnée! Bref, j'étais tout Il fait
égaré, sans le sou ou presque, et fort
inquiet des suites de mon aventure.
rnfin, Il travers les arbres, je vis luire
de loin les feux d'une auto! Il y avait
donc là une route. Je ne tardai pas à
la gagner, mais l'automobilisteme passa
devant le nez. sans m'entendre.

» Ma montre, consulta, révéla qu'il
était tout près de vingt heures. Il yavait cinq heures que je piétinais de la
sorte j'étais moulu, en nage, affamé.
Je m'assis.sur un tas de cailloux et de
terre et attendis. en fumant des ciga-
rettes. Enfin, à neuf heures du soir,
un autre automobiliste me trouva
planté en travers de la route, s'arrêta,
reconnut que je ne devais pas être un
voleur et consentit à m'emmener à
Rambouillet. J'avais sur mol tout juste
de quoi rentrer il Paris par le premier
train du matin, car le dernier omnibus
venait de partir quand nous arrivâmes.
Je dînai modestement dans une petite
hôtellerie, après avoir pris la précau-
tion de m'infarmer du prix du billet de
retour en troisième classe. Et j'ai
réintégré mes lares ce matin, à six
heures et demie, après avoir passé la
nuit dans la gare grâce à la complicité
d'un employé.

-Si cette rosse de Diane n'avait
pas envoyé un pneu très fielleux h Chon-
chon pour l'informer que tu ne te
rendrais pas chez elle, Il n'y aurait qu'à
rire de l'aventure, dit le capitaine. Au
fond, ce n'est pas bien méchant.

Tu en parles bien à ton aise!
grommela Jean Carnoules avec ran-
cune. On voit bien que tu ne c Jatn-

NOS ÉCHOS'
POUR ET Contre

C'est une femme et une Fran-
çaise qui vient de conquérir ait
concours international de Reims le
championnat dit monde de tir à la
carabine. C'est tlne bonne nouvelle
poftr les revuistes et les chansonniers
qui ne vont pas manquer de tirer parti
de cet heureux événement. Nous pou-
vons notes attendre à quelques plaisan-
teries carabinées.

On va dire qu'en notre temps du
revolverisme intégral, il n'est pas
nécessaire vraiment que le 'sexe faible
s'initie aux secrets du tir à la cible.
On va dire que les dames et les dentoi-
selles ont mieux à faire que des car-
tons, et qu'il est préférable qu'elles
fassent de bons ragoûts de mouton,
voire des tartes aux cerises et du tri-
cot.

Il ne faut pas rire du magnifique
exploit de la jeune championne frais-
çaise. Il faut souhaiter, au contraire,
et ardemment, que son bel exemple
soit suivi et que le doux sexe faible
devienne rapidement très fort au tir à
la cible.

Suis-je donc un belliciste, comme on
dit aujourd'hui, forcené ? Ai-je donc
revé l'exterminationdu genre humain?
Non. Je suis un pacifique, sinon un
pacifiste. Je voudrais que la paix règne
dans les ménages, dans les vrais et
dans les autres, et je voudrais que
cette paix soit paix éternelle. Je
voudrais que les dames et les demoi-
selles nerveuses oit passionnées sachent
désormais s'abstmir de fusiller leur
époux, Leurs amis, leurs rivales. Et
c'est pourquoi je souhaiterais que
toutes les femmes fissent de longues
périodes d'exercice de tir. La pratique
du tir lie les rendrait pas belliqueuses.
La pratique du tir les rendrait sages,
réfléchies.

On ne voit jamais, en ef fet, un vrai
champion de boxe abuser de sa force
pour f rapper sa femme, Polir « \son-
ner » ses contradicteurs. Un cham-
pion dit muscle n'est jamais méchant,
sachant combien il pourrait être mé-
ehant. Un champion de tir n'aura, non
plus, jamais l'idée de revolvfriser un
monsieur ou une dame. Champion de
tir, il saura toujours se contenir. Il
n'oserait pas saisir l'arme qu'il con-
naît si bien. La personne qui tue avec
un revolver, c'est la personne qui tire
ce jour-là pour la première f ois, et qui
ne sait pas ce que c'est qu'une arme,
qui appuie follement sur la gâchette
c'est la personne qui, à bout portant,
si elle ajustait, raterait un bœuf cou-
ché dans la prairie. Cette personne-
là, cette maladroite, cette petite demoi-.
selle-là, est toujours capable de tuer
un homme. Voilà pourquoi je suis par-
tisan du tir à la cible.- Maurice Pkax.

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par la

Fédération nationale des anciens sous-oni-
ciers des arraéas de terre et de mer

section).
Chambre des députés, seince à io heuresi (prodlamaiioin des grandes comniissions).
Conseil général de la Seine, ir> h., umvi-Tiure

île la session ordinaire renouvellementdu
bureau.

Concours du Conservatoire, 13 h. 30, chant

Prise d'armes aux Invalides, 9 heures.
Examens au certificat d'aptitude profession-

nelle (coulure, mode et ling-erie), M Vis,
rue du Rocher.

Congrèa Organisation scientifique. U h. 30
et 20 h. 30, Conservatoire national des arts
et métiers, rue Saint-Martin.

Réunions Union foraine de Pari«, 14 li..
théâtre Borgr.lct, avonue de Neuilly (face
an numéro 137). Syndicat des maral-
otiers-primeuristes, 15 h., Si, rue de Gre-
nelle. Ligue des droits de l'homme (sec-
lion du 21 h., 4 bis, rue de Puteaux.

Concert au profit de l'école de puirlciUturt*
de Ia faculté lie médecine, 1" U., tue&tre
de l'Etoile.

Cours et conférences Docteur'de .Mandaclc
« La peinture suisse deset
dix-neuvième siècles », 10 h. 30, Jeu de
Paume, aux Tuileries. M. Lebeau « Le
fractionnement thermique des gaz de la
carbonisation des combustibles solides »,
17 o.. 7, rue de Mao'rid.

Réception des athlètes américains aux Jeux
oylmpiques, comité France-Amérique (com-
mission des dames).

Concerts publics 21 h., places Daumr-snM
et des Vosges; squares d'Anvers et Jules-
l'erry parc des Buttes-ChaniTOont carre-four mes des Ecoles et Sawt-Victor.

Courses à Auteuil, à 14 Il. (prix Sairan).
Théâtres Reprise à la Porte-Salnt-Martln

(Madame Snns-Géne).
T. S. F. ondes étalonnées du poste 8 Aé.

Conférence et radio-concert de l'Ecote au-
périeiire des Il. T. T. Emlsslons et ra-
diio-conoert de la tour EiffeS. Emissions
Radio-Paris. (Voir au courrier des Ama-
teurs.)

Le Président de la République a reçu,
hier après-midi, M. de Selves, président
du Sénat. qui venait lui rendre visite
à l'occasion de son élection.

Le Président de la République a offert
hier soir un dîner à l'occasion du salon
de 1921. Au nombre des iiivilés se trou-
nient les artistes ayant obtenu cette
année la médaille d'honneur.

En oulre des prix dit Roman, dont
nous parlons d'autre part, l'Académie
française a attribué hier à M. G. Lenô-
Ire, pour l'ensemble de ses oeuvres, le
grand prix Broquette-Guninde 10.000 fr.;

bonnals » pas cette nuit, mes côtés,
dans la forêt de Rambouillet.

Et qu'a dit Chonchon en recevant
ce télégramme?

Rien. Elle s'est évanouie, tout
simplement. C'est même cette syncope
qui a permis à notre vieille amie la

doctoresse, Marguerite Augard, de cons-
tater que le petit cœur de Chonchon
était un peu. dérangé. Et. elle a su
également que. le. enfin. le.. le beau
jeu. jeune homme en question. était
enfin. n'était pas plutôt.

Oui! oui! Je comprends. Le beau
jeune homme. parfaitement. Ah! mon'i
vieux Fabrice. Je comprends tout main-
tenant dit le peintre en secouant la
tête avec un sourire malicieux!

Parbleu. Je savais. Je savais
bien que tu comprendrais tout de suite!
dit Fabrice. Alors, mon vieux Jean ?

Alors. mon vieux capitaine!
tope üt! Et compte sur moi? Je saurai
bien lut dire ce qu'il faudra, tu peux
en être sûr. J'irai la voir. demain.
Quel jour est-ce, au fait ?.

Dimanche! dit le capitaine.
Parfait. Dimanche. J'irai donc

demain. Tu seras là ? Naturelle-
ment oui ? •Non! non! dit l'officier. Demain.
Je prendrai la garde. Alors, convenu ?
Je préviens Chonchon ?

Oui dit Jean. Tu peux la préve-
nir J'irai vers trois heures.

Elle va être folle de joie dit glo-
rieusement le capitaine.

Qu'en sait-il ? pensa Jean. En tous
cas, il n'est guère modeste

Germain, à ce même moment, entra,
après avoir frappé il la porte.

Qu'y a-t-il ? lui demanda Jean
Carnoules.

Madame la marquise de Severy a
fait demander au téléphone, par sa
femme de chambre, si monsieur était de
retour de son excursion. J'ai répondu,
en l'absence de tout ordre, que monsieur

à M. Pierre Ville; pour Marot et Rabe-
lais, le grand prix Jean Reynaud de
10.000 frgncs il M. Gouhier, pour la
Pensée religieuse de Descartes, le prisTrubert de 2.000 francs à M. Georges
Oudard, pour ,'la jcunrsse, le prix Mnillé-
Ui tour-Landryde 1.200 francs et, pourl'ensemble de leurs œuvres, le prix Née
de :y>00 francs à M. Raymond Recoulv.
la prix Vitet de 500 francs à Mgr Grante
évoque du Mans. c> Ju pr!x Lambert de
1.C00 francs à M. Victor du Bled.

Tue donation d'instituteurs rt d'ins-
titutrices d'Alsace-Lorraine visité hier
le Panthéon de la Guerre, le pulais de
justice et Notre-Dame. Elle a déposé sur
la tombe du Soldat Inconnu une gerbe
de roses.

M. François Huiiei est nommé chef du
secrétariat particulier du ministre de la
Marine.

La Conférence des ambassadeurs,
réunie hier sous la présidence de M. Ju-
les Cambon, s'est occupée des affaires
courantes.

IL N'Y A QU'USE 0P1S10S. quant
à la qualité et au prix avantageux du
linge des 100.000-CHEMISES». Il est
facile de vous en assurer Maison Prin-
cipale, G9, rue Lafayette et Succursales
à Paris et k Bordeaux.

DEAUVILLE. Demain samedi aura
lieu l'ouverture de la saison lyrique avec
Mme Luart et M. Rogatchewsky. L'inau-
guration des nouveaux bains de la ville
se prépare, ainsi que le gala du premier
train bleu, qui sera mis en marche le
5 juillet. Beaucoup de monde au Casino
et dans les villas. Renseignements, loca-
tion pour le Normandy, le Royal Hôtels
et le Palace de Trouville, 73, rue d'An-
jou. Gutenberg et 03.

NECROLOGIE
On annonce la mort de Mme Georges

Baumigarten, décétlée 197, faubourg
Saint-Martin. Les obsèques auront lieu
vendredi 27 courant. Réunion à 2 h. 1/2
à la maison mortuaire. L'inhumation se
fera au cimetière Montparnasse. Prière
de n'apporter que des fleurs, De la part
du doctenr Georges Baunigarten. son
mari, des familles Jorand, Baumgartea
et Zimermann.

L'ELECTION DE LA REINE DE PARIS

Désireux d'assurer le secret du scrutin
jusqu'à la proclamation ortlcieile des ré-
sultats à Luna-Park, le comi6 des Fêtes
informe la population parisienne que la
dépouillement sera effectué seulement de-
main samedi dans la matinée. Les urces nesernnt donc relevées que samedi matin t
partir de 9 heures et les électeurs relar-
dataires pourront y déposer leur bulletin
de vole jusqu'à ce soir vendredi..

Le Numéro de
L'ILLUSTRATION

d'aujourd'hui
contient, outre 18 pages d'actua.
lités et un supplément-roman.

une nouvelle séried'anaglyphes
Huit vues de Paris et
du Musée du Louvre
apparaissent avec un

relief saisissant
torsqu'on les regarde avec un

lorgnon bicolore.

En Vente partout Prix 3 fr.
BONNEMENTS 13. Rue SUWorce», Paria.

,rance: Un m. 100 Ir.; Six mois, Slip.; Trois mois, 26 fr.

Pour les poids lourds
ni plein, ni pneu

mais
l'Automatique Ducasble

On a vu que des trois types de ban-
dages pour les autobus et autres poids
lourds plein, pneu et Automatique Du-
casble, c'est ce dernier qui est préféra-
ble tant au point de vue de l'usure des
chaussées et du confort qu'à celui de la
régularité du service et de la sécurité.

C'est aussi l'Automatique Ducasble qui
est le plus économique en effet, grâce
à sa parfaite adhérence et à sa souplesse,
il a sur le plein t'avantage de réduire les
dépenses de carburant et d'entretien mé-
canique.

Sur le pneu il a l'avantage d'éviter les
rechanges, de n'occasionner aucune perte
de traitic, et, argument capital, de durer
trois fois plus il assure, en effet, un
kilométrage aussi grand que le plein.
Noter qu'en cas de grève ou de guerre
l'Automatique Ducasi)le offre toute sé-
curité.

Cet ensemble de qualités fait de l'Au-
tomatique Ducasble le véritable pneu de
travail. Il a d'ailleurs fait ses preuves
depuis 20 ans sur des milliers de véhi-
cules de tous tonnages et est en service
notamment sur les autos postales de Pa-
ris, Londres, Milan, et sur des autobus
de Londres., Madrid, Barcelone et Pra-
gue. L'Automatique Ducasbie est donc
tout désigné pour les autobus et les
poids lourds, car il apporte confort, sé-
curité, régularité et économie.

ne m'avait pas appelé encore et que je
n'entrais jamais dans la chambre de
monsieur sans que monsieur m'eût

C'est bien, Germain. Si l'on rede-
mande de mes nouvelles, dites que je ne
suis pas la. Vous pouvez ajouter que je
n'ai pas téléphoné. ce qui est vrai,
d'ailleurs.

Bien, manslenr
Le domestique sortit.

Dis dnnc. Jean. permets-moi une
question. ï\"es-tu pas très engagé avec
Mme de Severy ?. Si elle t'ennuie, mft
question, envoie-moi promener dit Fa-
brice des Espadons.

2Ton. elle ne m'ennuie pas. fit le
peintre avec un peu d'humeur. Je snia
en effet dans les termes les plus amica-
lement constants avec Mme de Severy,
et. malgré la mauvaise plaisanterie
d'hier, je lui conserve toute mon estime
et toute mon amitié.

Et tu sais qui c'est ? demanda
encore le capitaine, avec perplexité.

La veuve du marquis de Severy.
dit Jean.

Oui. la veuve de la main gauche.
car elle n'a jamais épousé le marquis

lequel d'ailleurs ne se nommait pas
Severy, mais Ç'enery. C'est une an-
cienne blanchisseuse. dit Fabrice.

Hein ? fit Jean, en regardant son
ami.Oui, nommée Maria Volant. conti-
nua l'officier. Elle a grugé le marquis
du Cenery, elle l'a obligé à se tuer, ruiné
et il peu près déshonoré. Elle a ruiné,
l'un après l'autre, les deux frères Dela-
porte-Duclos, Jacques et Thibault, qui
s'étaient fait un nom dans l'industrie,
et sa renommée de galanterie n'est plus
a faire.- Elle ne serait pas filchée, peut-
être, de faire peau neuve l'abri de ton
nom et de ton talent. Prends garde à
toi. Jean.

suivre.) PACL Lagardèb&



M. MAC DONALD PRECISE AUX COMMUNES

LE SENS DU COMMUNIQUÉ PUBLIÉ AUX CHEQUERS

Il précise que les textes anglais et français du communiqué,
bien que différents dans les termes, veulent, en réalité,

affirmer la même chose

Londres, 26 juin (dép.Petit Parisien.)
On s'est ému, à Londres comme à

Paris, de certaines différences ver-
bales qui existent entre les commu-
niqués français et britannique publies
11. l'issue des entretiens des Chequers.
La nouvelle s'est même répandue que
M. Herriot aurait demandé des expli-
cations à ce suiet à l'ambassadeur de
Grande-Bretagne à Paris.

D'autres rumeurs encore ont été
misses en circulation. Il en est qui
prétendent que M. Mac Donald se
serait plaint officiellement de com-
munications faites à la presse par
Mi Herriot. D'autres se sont fait
l'écho d'un soi-dteant mécontente-
ment des Belges. On a, enfin, formulé
la suggestion que la conférence du

juillet pourrait être retardée.
Toutes ces informations sont net-

tement démenties comme ilnexactes
par une note officieuse de l'agence
Router, publiée ce soir.

Sur le sujet des divergences de
vues qui résulteraient de la teneur
légèrement différente des deux com-
muniqués, nous avons les déclara-
tions de M. Mac Donald aux Com-
munes.

Le débat s'est ouvert ce soir par
les questions suivantes de M. Austen
Chamberlain

Les communiqués de Londres et
de Paris ne sont pas identiques de
forme et de substance. Quel est ce-
lui qui exprime le mieux les accords
intervenus aux Chequers ? Par exem-
ple, le communiqué anglais indique
que les conversations ont abouti à
un « accord général u, tandis que le
communiqué français parle d' « en-
tente absolue ».

De même la rédaction anglaise in-
dique une « détermination com-
mune », alors que la rédaction fran-
çaise parle de « pacte moral ».

Où est l'exacte vérité ?
A cette série de questions, le Pre-

mier a répondu
J'ai examiné très attentivement les

deux communiqués, et je n'ai vraiment
pas discerné entre l'un et l'autre tes dif-
férences que l'on signale. Si le texte an-
glais contient l'expression accord géné-
ral et le texte français les termes

entente absolue », les deux communi-
qués veulent en réalité affirmer la même
chose.

Par accord général, nous avons voulu
Sftre qu'après examen des problèmes il.
résoudre, nous étions réellement d'ac-
cord. De même, le texte français, en pré-
cisant qu'il y avait entente absolue, a
voulu souligner que, pour les solutions à
déterminer, nous étions d'accord sur la
marche à suivre et sur la méthode à
appliquer-

A cet égard, fai la certitude de ne pas
me tromper, car je me rappelle très net-
tement la façon dont s'est poursuivie no-tre conversation

Quant aux expressions concorde mo-
rale ou pacte -moral P, .M. Ittrr'wt nt
moi avons conaidéré qu'elles avaient,
dans les deux langues, prises respecti-
tement rigoureusement, le même sens.

L'interview
de l'« Indépendance belge»

Ce point réglé, le capitaine Benn et,
dans la suite, le général Spears ont
soulevé un nouvel incident. Ils ont
demandé si les déclarations que l'In-
dépendance belge prête à M. Herriot,
et d'après lesquelles, en cas d'une
attaque de l'Allemagne, la Grande-
Bretagne aurait promis son concours
militaire à la France et à la Belgi-
que, sont authentiques ou non et,

LA QUESTION DE LA PROLONGATION

DES ACCORDS AVEC LA M.I.C.U.M.

Berlin, 26 juin (dép. Petit Parisien.)
Le gouvernement d'Empire a reçu,

dans le courant de la matinée, du
baron von Hœsch, ambassadeur à
Paris, une dépêche laconique annon-
çant que, selon une note signée de
M. Seydoux, le gouvernement fran-
çais rejetait la demande de l'Allema-
$ne de négocier entre gouvernements
la prolongation des accords de 'la
M. I. C. U. M.

Ce bref télégramme de l'ambassa-
deur d'Allemagne à Paris faisait con-
naître le point de vue français
d'après lequel les propositions alle-
mandes pouvaient être tout aussi
bien soumises utilement par la com-
mission allemande dite des Dix aux
représentantsde la M. I. C. U. M. Cette
réponse a causé, dans les milieux
gouvernementaux et parlementaires
berlinois, une grande émotion et les
députés et fonctionnaires avec les-
quels nous nous sommes entretenus,
aujourd'hui, au Reichstag, parlaient
de grande déception pour le cabinet
Marx.

La presse de droite, dès ce soir,
s'empare de l'incident et publie des
articles violents intitulés « Herriot
refuse une proposition allemande
« Herriot retombe dans le poinca-
risme ».

La réponse sur le désarmement
serait déjà rédigée

Un haut fonctionnaire de la chan-
cellerie nous a déclaré cet après-
midi que le refus du cabinet fran-
çais d'examiner l'offre allemande re-
lative à la M. I. C. U. M. va compli-
quer singulièrement les efforts du
cabinet Marx dans la question de la
réponse à la note de la conférence
des ambassadeurs relative au désar-
mement.

Cette réponse allemande est déjà
rédigée par M. Stresemann, mais il
va falloir la soumettre aux chefs des
différents partis. Dès demain, le
chancelier Marx et le D' Stresemann
entendront les observations des lea-
ders.

Alors même qu'elle ignorait en-
core le refus de l'offre allemande sur
la. question des contrats de la Si. I.
G. U. M., la fraction nationaliste du
Reichstag avait déjà pris une posi-
tion très hostile aux intentions gou-
vernementales du cabinet Marx dans
la question du désarmement.Dans un
communiqué publié ce soir, la frac-
tion nationaliste fait les plus expres-
ses réserves sur les conséquences de
l'attitude du gouvernement elle de-
mande à être entendue demain ven-
dredi et à présenter des objections
au programme de garanties militai-
res réclamées par le gouvernement

dans la première hypothèse, pour-
quoi elles n'ont pas été révélées aux
Communes lundi dernier'?

A cette question, le Premier a fait
cette réponse catégorique

A mon arrtvée à Londres, ce matin,
j'ai été très surpris de constater que tes
conversationsqui ont eu lieu entre le pre-
mier ministre française et moi ont été mat
rapportées et même dénaturées par cer-
tains journaux, le communiqué officiel
a donne une compte rendu exact et com-
plet des conversations, et les déclarations
que j'ai faites lundi en réponse aux lea-
ders de l'opposition restent l'expression
complète et exacte de nos intentions rela-
tivcs nux mesures prendre immédiate-
ment en vue d'un accord entre les alliés,
qu'exige l'exécution du rapport des ex-
perts.

Certaines déclarations relatives à de
soi-disant communications faites par le
gouvernement française à notre ambassa-
deur Paris sont particulièrement mat-
veillantes, et lord trewe m'a autorisé ce
matiat, par téiéphone, à les démentir
comme inventées de toutes pièces

Ei comme l'on pressait M. Mac
Donald de dire s'il dément ou non
l'interview parue dans l'Indépendance
Belge et si véritablement la Grande-
Bretagne s'est liée à la France par
une convention militaire, le Premîor
a répondu

Très certainement, je ne me suis lié
par aucune convention mititaire. Quant
a l'interview proprement dite, j'ignore
tout à la fois si M. Herriot l'a donnée
ou si elle a été inexactement rapportée.
Je refuse d'en dire davantage sur cesujet.

LA PARTICIPATIONAMÉRICAINE

A LA CONFÉRENCE DE LONDRES

Voici le texte exact du communi-
qué, publié mercredi par la Maison
Blanche, au sujet de la participation
des Etats-Unis à la conférence de
Londres

Le gouvernement américains a le désir
de voir le plan Dawes entrer en appli-
cation aussitôt que possible. Il considère
cette application comme essentielle et
constituant le premier pas vers la reprise
économique à l'extérieur, qui est pour
tes Etals-Unis d'un intérêt vital. Aussi,
en réponse l'invitation présentée par
le premier ministre, M. Mac Donald,
des instructions ont-elles été données
à l'ambassadeur Kellog pour qu'il assiste
rà la conférence de Londres de juillet,
en vue de négocier sur toutes les ques-
tions touchant aux intérêts des Etats-
Unis et de tenir son gouvernement
informé de toutes les autres.

Le cotonet Logan ira à Londres pour
assister l'ambassadeur dans ces travaux.

[La tâche de M. Kellog et du co-
lonel Logan se trouve ainsi nettement,
définie par le gouvernement amé-
ricain. Ils assumeront le rôle de né-
gociateurs chaque fois qu'un pro-
blème touchera aux intérêts des

''Etats-Unis et se borneront à celui
d'observateurs dans les autres occa-
sions. Cette décision de la Maison

Blanche semble donc marquer que
Washington s'apprête à suivre avec
une attention croissante les affaires
d'Europe.]

M. HERRIOT REÇOIT
L'AMBASSADEURDU JAPON

Le vicomte Ishii, ambassadeur du
Japon à Paris, a été reçu hier matin
par M. Herriot, avec qui il a eu un
assez long entretien au sujet de la
prochaine conférence interalliée à
Londres.

LE DIAMANT BLEU DE NICE EST BIEN

CELUI DE LA COURONNE DES TSARS

Nice, 26 juin {dép. Petit Parisien).
Le diamant bleu que Mlle Suzanne

Thuililier vient de retirer du Mont-
de-Piété de Nice, où elle l'avait
engagé, est-il biten celui' qui orna
jadis la couronne des tsars ? C'est la
question que l'on peut se poser en
raison de certaines informations qui
laissent percer quelque doute à ce
sujet.

Cette question, je sui's allé moi-
même la poser à Mlle Suzanne Thuil-
lier, plus connue sous le nom de
« Primerose ».Je tiens ce bijou, m'a répondu
évasivement mon interlocutrice, d'un
grand personnage de la cour. Si on
a dit que je n'étais pas admise à la
cour impériale, on a eu raison, au
sens strict du mot, mais je fré-
quentais assidûment chez des gen-tilshommes de la cour qui occu-paient les situations les plus élevées.

Mtle Primerose me raconte ensuite
ses ennuis. Depuis qu'on sait qu'elle
est en possession du précieux dia-
mant, un grand nombre de personnes
cherchent à la voir. Des lettres de
menaces lui arrivent à l'hôtel où onsait qu'elle loge à Monaco. Ces missi-
ves sont parfois curie-uses. Ce sont
des demandes en mariage ou encoredes recommandations de ne pas selaisser « rouler ».

« Vous êtes une femme écrit l'un
de ses correspondants et on voustrompera aisément. Si vous voulez je
vais m'occuper de vos affaires. »Enfin, Mlle Primerose m'a déclaré
qu'elie se proposait de se rendre auxIndes pour se mettre en rapport avec
un maharadjad, qui lui facilitera les
les recherches qu'elle veut entre-
prendre aux fins de savoir quelle est
la statue de bouddha qu'ornait jadis
le diamant bleu. Elle le vendrait
alors au radjah de qui dépend cetemple. Celui-ci, pense-t-elle, serait
très heureux de remettre ce précieux
brillant la place d'où il fut enlevé,
il y a des millliers d années.

POUR LE RÉTABLISSEMENT
DU SCRUTIN D'ARRONDISSEMENT

M. Thoumyre. député de la Seine-
Inférieure, vient de déposer uneproposition de loi dont voici) les dis-
positions essentielles

Les membres de la Chambre des dé-
putés sont élus suivant la règle majori-
taire au scrutin d'arrondissement. Ils
sont élus pour six ans. Ils se renouvel-
lent par moitié tous les trois ans. Chaque
arrondissement élit un député; les arron-dissements dont la population dépasse
iS.OOO habitants nomment un député deplus par 75.000 habitants ou fraction de
<f>.000. n n'est procédé qu'à un seul tour
de scrutin.

LE BUREAU DU GROUPE
RADICAL ET RADICALSOCIALISTE

Le groupe radical et radical socia-
liste de la Chambre a constitué sonbureau.

Ont été élus président d'honneur,
M. Edouard Herriot; président, M. Ca-
zals vice-présidents; MM. Archim-
baud, André Hesse, Lamoureux, Du-
cos, Durafour; secrétaire général,
:'IL Montigny.

D'autre part, pour le comité direc-
teur, ont été désignés MM. Malvy,
Deyris, Bender, Camille Picard, Hau-
dos, Charles Dezarnaulds, Delbos,
Margaine, Lantier et Sénac.

L'hommage des journalistes canadiens

au Soldatinconnu

Les journalistes canadiens s o n t
venus déposer, hier matin, une cou-
ronne sur la tombe du Soldat in-
connu.

Dans l'après-midi, les journalistes
canadiens furent reçus à l'Hôtel de
VHle, et, le soir, la Bienvenue fran-
çaise les invitait à l'Opéra-Comique
et au Théâtre-Français.

Aujourd'hui, un déjeuner leur seraoffert sous la colonnade du Grand-
Trianon, à Versailles, et, le soir, ils
seront reçus à dîner au Cercle inter-
allié, sous la présidence du maréchal
Focli.

)f. de Moro-Giaire-rl, sous-secrétaired'6tat l'Enseignement technique, est ar-rive à Nice oft il a été reçu par les Corses
de .Moe. 11 part auJourd'hui pour la Corse.

Cinq piilenrs dp gare qui opéraient àUï!e 4 la gare Saint-Sauveuront été arrêtés.

L ES-C 0 U-R-S ES Aujourd'hui à 14 heures, à Auteuill
Pux du Défile

Haie» Handicap. 5.000 rr. 3.100 Mètres.
Vieil-Picard. Celtillus 71 Mitchell
Vieil-Picard. St-Savin 7U>4 Mitchell
P. Baudin Gribouille 70 R. Head
Hayrn. Khan. Le StilT Ed. Haës
Verschuere.. Dernier Né. 67 T. Robinscn
R.-C.DupulS. Sador 66 Non part.
W. Barker. Comeley F. Hervé
Ol.-Rœderer. Tam Tarn Il ni Seguin
Dan. Gillois.. Lord Palmers P. Michel
Maur. Adèle.. Maricopa 03 V4 Non part.
Rog.Girche. DJavki K. Hervé
Ray. Kahn. Omlgrnon 62 H. Hads
Braquessac. Gabèche. Deir,ir?ueil
Fr. Chipault. HelsingforsII 61 Romana
Ray. Kahn. Chat Fourré. Salmon
De Puchesse .Nadar 60 .Maudot
L. Randon. Mermaid 60 X.
M. Crémieux Ait?elès 60 R. Vayer
A. Coblentz. Champerret. 60 Stringer
Art. Manl)y. Vieil Arm. II.. 60 Befleloup

PRü Hamilton
Haines Handlc. 10.000 tr. S.5O0 mètres.

P. Baudin Patrocle. 73 Non part.
C'CTOrsetti.. Obertas 69 Non part.
La Montagne FrontSide 68 L. Nlaudot
Gab. Brun. Yule Log. L. NiaudOt
Th. Coers. Irkoustk. 67 J. Luc
Ray. Kahn. Clean Seep. Stringer
E. Thiébaux. Slmplex Il Thibault
Ray. Kahn. Martlnez 65 Il. Haes
Ray. Kahn. Sabord 63 Il. Haës

NOS PRONOSTICS. prix du Défilé Ec Vell-Plcard, comeley. Prix Hamtlltm Front Slde, Morén» II. prix de» Draas
Corot, L'Yser. Prix Sagan Ec. Zauropulos, Guercœur. Prix de Bretagne Moréna il, Mortemer. Prix Lusignan Pétaboursr'
Valeska.

HIER A LONGCHAMP. Les résultats

Le prix de Malleret était l'épreuve
Importante de la réunion d'hier. Il est
revenu à Creditable qui a montré une
grande supériorité sur le reste du lot.
Par contre, Winnaretta et Tetratela n'ont
pas figuré comme on pouvait l'espérer.

A noter également le bon début de
Duzura dans le prix de la Mulette, où
la fille de Teddy a battu ses dix adver-
saires avec beaucoup de facilité.

PRIX DU PRE-CATELAN
A réclamer. francs mètres.
1. Prince Metton (Wlnkfleld).G 57 » }

à Mlle J. Davies 22 50
2. Bruscambllle (F. Hervé) 39 15 50
3. Le Revoir (G. Bartliolomew).P 10 50 i 50

Non placés CassoUlet (K. Haynes) V>s-
pertilton (Semblât) La SCfculdllle (R. Bre-
thés) Sans Atout (R. Ferré) Folllchonne
(G. Krcel) Ambourg (G. Martin). Neuf
partants, 1 longueur, courte tète, courte téte.

PRIX DE LA MUETTE
10.000 francs. l.CWO mètres.

1 DuJzura (J. Jennlngs)O t7 60 48
au marquis de San-Miguei.P 7 7 50

ENTRE FRÈRES D'ARMES

Les rédacteurs des anciens journaux
du front fêtent leurs confrères

élus députés
Pendant toute la guerre, les journaux

du front combattirent victorieus-emont
le « cafard », qui était. pour le poilu,
le plus perllde des ennemis.

Ils étaient, pour les soldats, le journal
qui parlait vraiment leur langue, expri-
mait leurs espoirs, leurs souffrances
aussi l'écho des cagnas, des tran-
chées, des marmites. Et un écho qui
ne venait pas de loin, car ces gazettes
dactylographiées,copiéesà la main même,
parfois, elles avaient été rédigées en
première ligne, et « l'envoyé spécial »

quand il revenait avait été envoyé
au poste d'écoute.

Leurs tédacteurs se sont groupés en
une société amicale, l'A. J. F., qui fêtait,
hier soir, à la Taverne de Paris, l'élec-
tion de quatre de ses membres à la Cham-
bre des députés MM. Antoine Borrel,
Fiori, Missoffe et l'abbé Bergey.

Quand vint l'heure des discours, NI.
Pierre Chapelle, président de l'A. J. F.,
salua les représentants présents de tous
lés journaux du front, et plus encore
toute l'assistance debout les rédac-
teurs morts au champ d'honneur.

M. Miche! Missoffe. député de Paris
et vice-président du conseil municipal,
s'associa à cet hommage.

Et l'abbé Bergey prit la parole. Le dé-
puté girondin a deux mètres de haut
figure taillée à coups de serpe le
front haut sous les cheveux noirs reje-
tés en arrière nez fort lèvres gour-
mandes, qui ne doivent pas dédaigner le
Saint-Emilion un sourire malicieux,
que corrigent deux yeux bleus, purs,
évangéliques.

Son allocution fut un régal. Tour à
tour spirituel, truculent, ému, il en-
chanta l'assistance, et M. Paul Reboux

l'auteur des Drapeaux non sus-
pect de chauvinisme ni de cléricalisme,
donnait le signal des applaudissements.

Fête intime, joyeuse, très française,
et où l'union sacrée régna de bout enbout.

UNE PETITE MARCHANDEDE FLEURS
DISPARUE DE LILLE

SE FAIT « CUEILLIR » A PARIS

Lille, 26 juin (dép. Petit Parisien.)
La petite marchande de fleurs Anna

de Bruyne, quatorze ans, dont les pa-
rents sont domiciliés 141, rue Jules-
Guesde, à Lible, et dont nous avons an-
noncé la disparition, vient d'être retrou-
vée à Paris.

Le 14 juin, après avoir recueilli à
vendre des fleurs une certaine somme,
elle partit pour la capitale. Là, après
avoir erré pendant deux jours, elle fut
appréhendée, près de l'hôpital Lariboi-
stèrc, par deux agents, qui la condui-
sirent, au commissariat du arrondis-
sement. Envoyée rue Denfert-Rochereau,
à llhoïipice des enfants assistée, Anna
de Bruyne ne se décida qul1ier à faire
connaître son identité. Ses parents, qui
ont été prévenus, sont partis pour re-
chercher leur fillette.

A Neuilly, le feu détruit
une fabrique de voitures d'enfants

Un incendie s'est déclaré hier, vers
3 h. 30, 28, rue du Pont, à Neuilly-sur-
Seine, dans une fabrique de voitures
d'enfants, appartenant à M. Lejeune, 18,
rue Moneey, à Paris.

Le bâtiment a été entièrement détruit
180.000 francs de dégâts.

L'ASSASSIN DE SUZANNE LAYOLLÉE

CONDAMNÉA MORT

Tours, 26 Juin (dép. Pettt Parisien.)
L'Italien Finatli Zeiro, qui tua Suzanne

Lavollée et la mutila odieusement, dans
les circonstances que le Petit Parisien a
relatées, puis déroba ses bijoux, a été
condamné à mort par la cour d'assises
d'Indre-ct-Loirc.

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

LA REUNION NOCTURNE
DU VELODROME BUFFALO

La première' réunion nocturne donnée au
vélodromo Buffalo, avait attiré une nom-
breuse assistance. Résultats

Amateurs. 1. Ohoury, 2. Calvin, 3. Le
Wcron.

Scratcù professionnels. 1. Rohrt>adh,
2. Beylivier, 3. Perrlrve.

Poule des favoris, vitesse, en quatre man-
ches. Classement jénéral 1. Pou'lain,
2. Deigraeve, 3. Spencer, 4. Spears.

Course avec entraineurs a motos. Fre-
mière' manche (20 kil.) i. Mhjuéi, en
15' 2/5 2. Catu4al, 3. Parlsnt, 4. Weer-
ner. Deuxième miMte (30 kil.) 1. Pa-
rlsot, en 53" 2. Mi-quel, 3. Weerner,
4. Catuidal. Classement général 1. Md-
quel, 2. Parlsot, 3. Cat-mlal, 4. Weerner.

Un soldat du d'infanterie. Hya-
cinthe Adam a tenté de se suicider dans un
semare de Dunkerque.

Un coup de grisou se produit au puits
Kloit'ard, au Clisinbon-Feuiferotie* (Loire);
sept ouvriers sont plus ou moins intoxiqués.

A Hallitin (Xortl) ont été célébrées Im
noces d'or des époux Lahousse-Delou.

Quatre cuirassés américains arrivent
a Brest.

Ant. Vigfer. Le Vallon 6S14 Non part.
E. Henriquet Il 61V4 T. Hobinson
Wildenstein. Salam 6H4 Von part.
C.llollobone. Cock. g. Cock. C1V4 Part. dout.
M. Crémieux Victorieux 61 Deirarg-uell
Nicolas Ass.. Ondée de Mer. Cl L. Dunourc
Anchorena. Loto 60 Non part.
Beauregsrd.. Nice Time 60 Non part.
De St-Seine.. Mettray 60 Cedeloup

PRIX DES DRAGS
steeple-cliase. 25.000 fr. 1.500 mètres.

C" d'Orsetti. Obertas Non part.
P. Baudin Patrocle. GS',5 Non part.
Jean York L'Yser 66 Pelat
Ray. Kahn. Corot. 66 H. Haës
A. Vicart Plouvain 66 Non part.
Ant.LeVallon P. Michel
E.Ambaiiel05 Huis Clos M L. Barré
Gab. Brun YuleLog 65 L..Niaudot
Jean York Adrastus 63 Non part.
M. de Croli. Virulent 62 Bedeloup

Prix Sacan
Hales. 40.000 Ir. mètres.

H. Letellier. Cast. de Kolx.. 73 Part. dout.
Zaflropulos. Rublgny L. Barré
E. Morgon Guercœur 68 F. Hervé
De Rivaud Vigo 68 Kd. Haës
Vieil-Picard.. Saint-Cyrien.. 66 Non part.
Floridablanc. Moss Vale 66 Part. dout.
Zanropulos. Hélespon 62 Part. dout.
G. Bernheim. Le Vénitien. 62 Bedeloup
Emile Vigin.. Sulivan 62 J. Davison
A. Foacler Knave 62 P. Michel

2. Sea Queen (R. Ferré)P 36» 21 50
3. Déchaumeuse (Sharpe)P 13 » < 50

Non placAs Soirée Dansante (Ch. Chllil»)
Falrplap (G. Bartholomew) Hippocrene
(Semblât) Jeune Princesse (G. Stern) Vole
Lactée (A. Esling) Court Gown (O'Nelll)
Pervenchûres (F. Keogli) L'Ardente (Gar-
ner) Onze partants, 1 longueur 1/2, enco-
lure, 1 longueur 1/9.

PRIX DE ROCQUENCOURT
30.000 francs. mètres.

1. Prince d'Orange II (O'Neill).G 61 > S2 50
à M. Thibault Cahn.PP 30 »

2. Rabican (Mac Gee)P 26 »
Non placés Jort (G. Bartholomew) Quoi

(R. Vayer) Saint-HubertIl (Garner). cinq
partants, 1/2 longueur,courte encolure, 3 lon-
gueurs.

PRIX DE MALÎERET
40.000 francs. 2000 mètres.

1. Creditable (Torterolo) » ta 50
à M. F. de Alzaga 15

2. Perle Notre (NI. Allemand).P 45 »
3. Vinnaretta (Mac Gee) P 14 »

Non placés Banasa (Havnes) Fleet Cloud
lO'Neill) Tetratela (Semblât) Epona (J.
Clay) Viozane (G. Krcel) Pcrséphone (Sto-
kes) Ivy (G. Vatard) Sainte Alliance (Jen-
nlnge). Onze partants. 3 longueure, (on-
gueur 1/2, 1 longueur 1/2.

UN GALA ORIGINAL
A LA FETE DE NEUILLY

Hier, devant la ménagerie Laurent,
à partir de neuf heures du soir, ce fut
un défilé ininterrompu d'autos de mal-
tres, dont les occupants se rendaient
au gala organisé par le marquis de Cas-
tellane au bénéfice de l'oeuvre du Vil-
lage Sarah-Bernhardt ».

Apres les exercices ordinaires des
fauves de la ménagerie, un dompteur
occasionnel, notre collaborateur Henry
Thétard, fit travailler un groupe de qua-
tre lions abyssins. Puis ce fut, dans la
cage central, une exhibition de boxe
très réussie entre Porcher et Lepesant,
deux de nos meilleurs champions

Après des intermèdes de chant par la
gracieuse omtalrice Mme Efremova, les
lions reparurent sur la scène, et, sous
la protection du dompteur Auguste Lau-
rent, une intrépide jeune femme, la ba-
ronne D. vint lire aux fauves des vers
inédits de M. Jean Richepin.

Enfin, Mile Thamara Swirekaya exé-
cuta avec sa coutumière maîtrisa un
numéro de danse«.

Après la retraite, un lunoh fut servi
aux organisateurs et aux artistes de ce
gala peu banal dans les voitures-salon6
de la ménagerie, et le marquis de Castol-
lane porta un toast à la maîtresse de
cette maison roulante, Mme Laurent.

LE PETIT PÈRE DES ORPHELINS DE lA GUERRE

M. J. BACHE EST DÉCORÉ

M. Jules Bâche, le richissime financier
new-yorkais, dont la France ne compte
plus les gestes d'affectionet de générosité
et dont la bienfaisance s'est surtout ma-
nifestée à l'égard des orphelins de nos
soldats morts à la guerre, a reçu, hier,
au cours d'un banquet présidé par M. Au-
hanel, secrétaire général de la préfecture
de la Seine, la croix de la Légion d'hon-
neur.

IL VOLAIT SUR L'ORDRE DE SA MÈRE

M. Meunier, fruitier, 40, rue des Bati-
gnolles, s'apercevait qu'on lui avait
récemment volé, dans son appartement,
une broche et un coffret contenant les
Wjoux de sa femme, évalués à 2.000
francs environ. Un commis qui venait
d'ôtre congédié ne pouvant être soup-çonné, c'est à celui qui restait, le jeune
Marcel Terrasson, âgé de treize ans, qu'on
s'en prit.

Convoqué au commissariat des Bati-
c-nolles, Marcel Terrasson commença purnier. Pressé de questions Il finit par
avouer avoir dérobé les bijoux de Mme
Meunier.

Mais. ajouta-t-il, s'il l'avait fait, c'était
sur l'ordre de sa mère à qui, d'aitieurs,
il avait remis le produit du larcin.

Arrêtée. Alice Terrasson. trente-cinq
ans, mère de quatre enfants, demeurant
21, rue de Paris, à Genevil,liers, conflrma
les dires de son fils. Bll,° donna diverses
adresses où, affirmait-elle, les bijoux vo-dés devaient se trouver. Puis, se roulant
à terre, eNle simula les douleurs de l'en-
fantement. On a'Hait la remettre en li-
berté lorsque l'inspecteur Parctftanteau,
du deuxième district, rentrant de sa tour-
née de vérification, vint déclarer que les
Indications fournies par l'inculpée étaient
fausses.

L'inattentiond'un souscripteur
coûte cher à un employé des P. T. T.

Une personne qui a souscrit le 31 mai,
dans l'après-midi, au bureau central des
postes, rue du Louvre, 7.000 francs de
bons de la Défense, à un an, les a payés
seulement avec six bons de 500 francs,
venus à échéance.

L'employé de service au guichet, per-sonnellement responsable de la somme
de 4.000 francs manquante, prie le sous-cripteur inattentif de vouloir bien sefaire connattre.

UN MARINIER BLESSE SA FEMME
A COUPS DE REVOLVER

Au cours d'une querelle qui éclata,
hier matin, sur une péniche amarrée
quai d'Auteuil, près du pont Mirabeau,
entre Fernand Devaux, vingt-sept ans,débardeur, demeurant 44, avenue de
Versailles., et sa femme, Jeanne, âgée de
trente-deux ans, cette dernière s' empa-
rant d'un revolver, tira dans la direction
de son mari, sans d'ailleurs l'atteindre»
Sur quoi, les époux se réconcilièrent. Pas
pour longtemps, puisque deux heures
plus tard, se retrouvant sur la péniche,
ils se disputèrent derechef. Et le revol-
ver, là encore, intervint. Mais cette fois,
ce fut le mari qui s'en saisit. Il fit feu et
sa femme tomba atteinte d'une balle au
oôlé gauche. Dovaux est au dépôt.

CYRANO
Le journal satirique illustré, dont le

prenrier numéro a obtenu un éohtant
succès, donne aujourd'hui, dans le
deuxième, une superbe composition
d'Abel Faiyre « Herriot berger d'-Vrca-
die », ainsi que des dessins, caricatures
et croquis de Sem, Gassier, Roubille et
Pavis.

Il publie des oliroràques de Vautel,
Pawlowski, Marsillac, Henri Béraud, Co-
lette, etc., un conte de Gaston Leroux.
Ses quinze pages d'informations politi-
ques, artistiques, littéraire et mondaines
constituent l'histoire la plus curieuse la
plus vivante et la plus vraie des événe-
ments de la semaine.

Le deuxième numéro de Cyrano est,
dès aujourd'hui vendredi, mis en ventedans tous les kiosques et obez tous les
marchands de journaux de France.

PRIX DE BRETAGNE
Steeple-chase. rr. 3.500 mètres.

L. Le Bris Brúle Tout 71 Franclllon
De La Lande. Monemer 69 P. MichelFauc[.-Lem. Grain d'Or 69 Francilion
CI. Hobson. Kaspar 69 Yon part.Beauregard.. Nice Time. 64 Non part.Anchorena. Loto 64 31. Hodhain
E. Henriquet. Moréna Il G4 T. RobinsonWiidensteiii. Salam 64 Non part.V. Thuau St-Chlnust 64 Non part.

PRIX Lusignan
Hales. 10.000 fr. 2.700 mètres

De Rlvaud Magiclty 63 Non part.Jac. Marx Major 63 Kriegelstin
H. Letellier Taba 63 Barba.ray
G. Guerlaln. valeska 63 R. CaronC"du Crozet The Falcon. 63 Benson
M.de Rivaud. FI. Merveille.. 63 H. Haës
•'• Tissot. Goguenard 63 F. Hervé
Cambacérès.. Pétabonrg 63 LassusAL-Salvador. Flylng Chut. 63 Rloiro
P. Machado. Brazilelro 63 SalmonIf.Heukelom. Hélamys 61<£ L. NiaudotVieil-Picard. Qulngey 61H G. MitchellBeauregard. Babouche.60 Non part
John Chubb.. La Valse. BedeloupJ. Fribourg Yser IV 00 A. Jordan
De Kœppen. Duchés. Anne. CO Non part.
H. Letellier. Tabou. Atkinson
A. Pellerin. Connétable 60 P. Michel
Kr. Perret Jul. Damna. 60 P. MichelGugenheim. Soleil d'Or 60 R. vayer

PRIX V AUBLANC
10.000 francs. mètres.

1. Bricolier (Sharpe)0 si 50 58 50
à M. Jean SternP 37 50 16

2. Bangor (Mac Gee)p 41 50 16
3. Sagamoro (R. Ferré)P 26 50 16 50

Non placés Le Guéllz (Semblât) Réjau-
mont (G. Bartholomew) Impossible (J. Jen-ntngs) Eclectus (Haynes) Dionysius (F.Williams) Ingrandes (Garner) Yenophanes
(O'NoilI) Mytilène (Grcenweli);• Ninon (Oh.
Hobbs). Douze partants, 1 longueur, de
longueur, 1 longueur 1/2.

PRIX DE SAINT-GERMAIN
Handicap. 10.000 francs 2.000 mètres.

i. Le Balayeur (G. Vatard)G 01 » 44 50
au duc Decazes p 28 » Il 50

2. Rogtstan (Faucon) 35 50 50
3. Maupassant (Ganter).? P 17 50 7 50

Non placés; Mérovée (F. Williams) Sala-
manque (Sembtat) Nille de Coulonges (R.
Ferré) L'Orlcau (J. Clay) Triboulet (C.
Bouillon) Whlte Rose (W. Williams) La
Nichée (Rabbe) Itsassou (G. Kreel). Onze
partants, 2 longueurs, 1 longueur tête.

LES COURSES ANGLAISES. Courses à
Kewburj. Résultat de la Newbury Cup
l.Haton Rouge, 6/i 2. Laurum, 9/2, Kerer,
5/2 (dead-heat). Gagné par 6 longueurs
6 partantes,

LA CONFÉRENCE AÉRONAUTIQUE MTEBKATIONAIE

S'EST TERMINÉE HIER

La Conférence de la Fédération aéro-
nautique internationale a terminé ses
travaux hier matin par la lecture des
rapports des commissions médicale et de
droit aéronautique, de laquelle il est
sorti l'émission d'un vœu demandant au
gouvernement français de réunir une
conférence internationale de droit, en
vue d'étudier l'importante question des
assurances pour les transporteurs
aériens.

Sous la présidence de M. Painlevé, pré-
sident de la Chambre, et à l'occasion de
la clôture des travaux de la conférence,
l'Aéro-Club de France a donné un ban-
quet, hier soir, au palais d'Orsay.

Au dessert, MM. P.-E. Fiandin, prési-
dent de l'Aéro-Club le comte de la
V'aulx, président de la Fédération aéro-
nautique internationale Laurent Eynac,
sous-secrétaire d'Etat à l'Aéronautique
le commandant Beaumont Jacob, de
l'Aéro-Club de Belgique, prirent la pa-
role.

.NI. Painlevé termina la série des dis-
cours en envisageant le brillant avenir
de l'aviation, et en glorifiant ceux qui,
par leur science ou leur courage, ont
contribué son essor et à ses réalisa-
tions.

LE RENOUVELLEMENTDU CONSEIL
DE L'ORDRE DES AVOCATS

M. Millerand est élu
L'ordre des avocats a procédé, hier, su

renouvellement de son conseil. Ont été
réélus tous les membres sortants rééli-
gibles, en tête le bâtonnier Henri-Robert,

Trois autres membres étaient nom-
mer en remplacement de M" Henri Gi-
raud, Baudeuf et Dubousquet qui, ayant
déjà passé quatre ans au conseil, avaient,
selon t'usa ère, fait connaître qu'ils ne se
représentaient pas.

Pour l'élection de ces trois membres,
le scrutin d'hier n'a donné qu'un résul-
tat. NI* MMleraml a été élu par 411 voix.
Un second tour aura lieu aujourd'hui
On découvreun cadavrede femme

dans le fossé des fortifications

Près de la porte de la (..napelle, on adécouvert, nier vers huit heures, dans le
fossé des fortifications, le cadavre d'une
inconnue, ne portant aucune trace de vlo-
lences.

La défunte. Agée dn cinquante ans envi-
ron, a les eneveux châtains et les yeuxgris elle est vêtue d'un paletot violet, en
laine, d'un tablier bleu à rayures blan-
ches jupe et chemise sont marquées auxinitiales B. z.

LES AGENTS DE PEUGEOT
SE REUNISSENT EN UN BANQUET

Suivant la tradition, la direction des éta-
blissements Peugeot a réuni, hier, à l'hôtel
Continental, en un banquet familial, ses
agents, ainsi que les représentants de la
presse.

Au dessert. M. Kœchlin, au nom de M. Ro-
bert Peugeot, et M. nosengart, prirent Ja pa-
role. M. Faroux, au nom de la presse, et M.
Cambade, de Baronne, au nom des agents,
répondirent, associaut dans le même toast le
succès de l'automobile et celui de la maison
Peugeot.

LES VOYAGES ACCOMPAGNES!

du "Petit Parisien"
LES MIEUX ORGANISES ET LES MOINS CHERS

COMPRENANTTOUTES LES DEPENSES, VIN COMPRIS jPYRÉNÉES
en Chemin de Fer et Autocar

Départ de Paris l" et Il juillet
et tous les f0 jours jusqu'en septembre

Prix 878 fr. en 28 cl. 1.010 fr. en il- ci.

ALPES SUISSE
MONT-BLANC

Prix ci. fr. Il- cl. fr. i

Départs Paris et 20 juillet.

LES GORGES DU TàRNÎ
AUVERGNE CEVENNES

classe 860 ir. ir. classe 980 fr.
Départ Paris 5 julllet.

FÊTES DU 14 JUILLET
LES COTES sauva/tels DE LA BRETAGNE

avec Visite des Châteaux ne m un
en Autocar

Départ Paris le juillet
925 fr. 28 ci.; Ir. p.

Excursion de 2 j. en Autocar (435 kil.)
PLAINES DE SAINT-ANDRE

COTEAUX DU PERCHE, LE THIMERAIS j
Départ de Paris le juillet, h. !5. 275 fr.

Excursion de t j. en Autocar (500 kil.)

DE PARIS A LA MER, COTE NORMANDE
Départ de Paris le 12 juillet, h. 325 tir.
LUXEMBOURG ALSACE VOSGES

Départ de Paris le juillet. 795 tr.

LA ROUTE DES ALPES en Autocar
de Nice à Annecy-Maurienne

et Tarentaise. Courmayeur (Italie)
classe tr. Départ Paris juillet.

DEMANDEZ DE SUITE TOUS NOS PRO-
GRAMMES D'ETE contre 0 fr. 45 pour
affranchissementà Ch. OALLANDAT, direc-
teur des Excursions du PETIT PAHISIE.f,
84, rue Lafayette, Paris-9°, où les Inscrtp. ?
tions sont reçues de 9 heures à heurea. ?

Téléphone Central

Importante Maison d'ENGRAIS

demanda dans toutes régions
des AGENTS BIEN RELATIONNÉS
parmi les Agriculteurs. les Cultivateurs, les Syndicats, etc.,
pour la vente des Phosphates de fa Somme, éléments fertilisants:
Acide Phosphorique 18 Carbonate de Chaux 50 à 60 01

Conviennent à tous lcrreina et A toutes cultures sens exception Blé,

commandeset situationd'avenirpour ïc* Ag< nts. Expéditiondirectedes lieux
de productionensacsde toileneufs marquésau dosage GARANTI à l' ANALYSE
19 fr. les 100 kilos, franco toutes gares grands réseaux.
MINIMUM D'ENVOI WAGON 10.000 SILOS Paiement après réception.

S'Adresser MAZET, Villebon-PaU.seau (Scine-£-Oiao>

Fondé enCompagnie Mutuelle Française assurancessur 1. Via

Otite pu la Société Anonyme de Cautionet de Otrance
au Capital de de francs

C0ISE1L CiOHIIISTRATIO»PritiiiHtJEAN CARNOT. temtir titll du «lui,
C«iuill<r f*!trjl de II Ciircile.–Vtce-Prisident:Gaoxiel
JOSSIKR,-tt, lidistrit!, fi7!iJî>t«!utaabrisyidiule des
Clin et Ptlli de Pins, .«lin du Conseil itfttmt di Treviil.
Membres Làopoto JEI.LAN, C. #, uciti rrttMnt to
Coutil maniripa.1 de Paris. 'iKtn.it geatril le la Stiu, Pretidtit-
Indâtenr •« l'ïnir»il Friurutt somlt (tssomtitiU»jMldBell»)
PAui.r,HAMBAUU.[>iliistriel,aiilkuu.–Uh<rlu-P.
CHAÏHL.Stjieiitti Slmtwurf.– l'»ui.HARTH. Co«-
•iuifiaalre-eiportatnr,à Paris.–Léon MARCILHACY.
Ner«eiant. (de tlolubiobre de ConaimeParis.-Madbick
bÇHLt!MBERGEjJ,Bu5iiier,àl'»rl!E»it.iSINS,
.rtisU-taiDStetritdgstml.mitnfrtiitatdelatMUliresjidiuli
de Dessin d'iitobientit, a Paris.

Directeur Général Gf.O»GE9 DCQUÉNELI.E.
Sous-Dhectiur Général A. GAUDINIERE.
Secrélain Géniral: Jm.iES JOYEUX.
assurances-vie' GRANDE BRANCHE

La Police Grande Branche
est la plus moderne et la plus libérale

de toutes les polices actuellement émises.
Sans réserve, sans restrictions,

sans conditions générales.
elle couttiltiH, pour l'Aaiur*.

one GARANTIE PARFAITE et COMPLÈTE.

ASSURANCES-VIE POPULAIRES
Par sa Branche Populaire, LE TRAVAIL est

la seule entreprise d'Assurances Populaires oui
DISTRIBUE à ses Assurés des BÉNÉFICES
chaque année. DÈS L'ORIGINE DU CONTRAT
et QUI EN AIT DISTRIBUÉ jusqu'à présent.
Tous les Bénéfices distribués aux Assurés

Pour 1913 la
Pour la
Pour 1921
Pour 1922 9
Pour 1923

des cotisations versées dans l'exercice.
Pour offres de Direction, d'inspection bu

d'Agence, là où U Compagnie n'est pas repré-
sentée et pour renseignements, s'adresser au
Siège social de « LE TRAVAIL », en son Hôtel,

79, rtse de Clichy, PARIS (9').
« ta TRAViiL-CAPii»L f, C" de Capitalisation,entre-

prise privée assujettie au contrôle de l'Etat. Tiragt
du r Juin IQ24. Les n" 1.335 (Epargne ans)
et 1.941 (Epargne 5 ans) sont remboursablesa 200 fr.;
les n" 3.162, et (Epargne 9 ans),
1.000 francs; le n' 209 (1/2 Carnet), à 500 francs.

Le vroahaln tirage aura lien la 1& Juillet. Le* ronlimta
paraisse.% la 27 da attaque mots 4aoa ce jonnaal,

fHATïGARS rîEUF5^

COUVEF.T5^tNTUILES

«m– irrso- ,j,>
lot»--

PHiX:44fr/IEMîC0UVERT

pose el transport comprisdans toute la France
ModèleVisible chez

Ditt.R0LL.AIlD F-
193.Av.du GâMichel Bizot PARI5 12

Tel: DIDEROT, 12-59

5,P1. ^Théâtre-FrançaisMOYNAT
BAGAGES pour AutosIflU I ilH I

LESLithinés
D Gustin

procurent une eau agréable
digestive, alcaline, très active

HE TROUBLANT PAS LE VU

Turpin- Monopole

TURPINF- «RIOUT a BORDEAUX

S" A- an Capital de t.000.000 F"



LE SALON DES TUILERIES

Voici donc, à la dernière heure les
vacances ne sont-elles pas toutes proches ?

le Salon des Tuiteries qui, dans son
palais de bois à la porte Maillot, s'ouvre
sur un fond de verdure. C'est le Salon,
cunme on le sait, où se rencontrent les
p'.us avancés des peintres de la droite
avec les plus connus (à une demi-douzaine
près), des peintres de la gauche, le Salon,
jur conséquent, qui doit renseigner les
Parisiens sur l'état de la peinture en 1924.
de façon quasi complète 1

Complète ? Peut-être. Compliquée assu-
rément. Car d'Albert Bernard à Gro-
maire, Van Dongen et Gleizes, on parcourt
toute la gamme des écoles et sous-écoles
qui existent entre celle, officielle, de la
rue Bonaparte et celle qu'on pourrait appe-
ler l'école d'application. des formules
cubistiques.

Ce Salon, construit avec beaucoup de
lumière et dans une ordonnance parfaite
par Perret, l'architecte du théâtre des
Champs-Elysées,est donc varié à souhait,
mais il faut bien le dire on n'y dé-
couvre aucune variété nouvelle, ni même
de très exceptionnels spécimens à part
un Hiver, de Maurice Vlaminck de
toutes les variétés connues. On a l'impres-
sion que les peintres chôment ou, du
moins,' que chôme leur imagination
Charles Dufresne, par exemple, n'évolue
trière dans son rôle de réaliste mystique,
rôle que, seul, Huysmans, l'écrivain, a su
tenir, sans faiblesse, dans son roman de
Là-Bas Simon Lévy revient inlassable-
ment avec ses prudentes recettes d'harmo-
niste précieux. Barat-Levraux reste le
technicien volontaire sans lyrisme et Bis-
sière, sans élargir sa vision au con-
traire augmente oiseusement la gamme
de sa palette.

On a commis aussi des fautes de goût
qui doivent être relevées il existe d'abord
cette manie de certains jeunes doués (et
non doués) de pourchasser le milieu des
cimaises or comme ces milieux, dans plu-
sieurs compartiments, sont coupés par un
mince support vertical et saillant, ils ont
cloué leurs tableaux, pour ainsi dire, sur
du vide. L'effet en est déplorable, mais ils
se trouvent au milieu

Puis, trop. ostensiblement les mêmes
médiocres occupent, cette deuxième année
de ce nouveau Salon, les places d'honneur 1

Qu'on y accroche un mélodieux paysage
de Jean Marchand qui, au fond, n'a que
faire ici, nu bien le Calme, si doux à l'oeil,
d'Asselin, ou encore des Baigneuses du
jeune maître qu'est Friesz, ou enfin une
toile d'Henri Matisse qui, en tant que
coloriste, atteint la perfection, ce n'est que
justice; de même encore pour Van Dongen.
anquel on peut souvent reprocher le côté
« m'as-tu vu ? de son talent, mais qui
est peintre jusqu'au bout des ongles.

Sur ce premier plan se placent en outre
un Kisling qui, d'ailleurs, vient de récolter
ûn gros succès avec son exposition, rue
La Boétie, un Per Krogh, le plus fin et
le plus original des Scandinaves de Paris,
Tobeen, cet exemple unique de peintre
régional Réno, avec un Port de Royan,
moins calme de conception, néanmoins,
que son Port de Dieppe d'il y a un an
Chagall, cet étrange rêveur moscovite qui
soumet toute réalité aux caprices de son
cœur inquiet Favory, qui s'approche de
plus en plus du raffinement dans les
nuances indispensables au peintre de nus
Foujita, imbattable crack de l'écurie japo-
naise et Demeurisse, dont la faiblesse,
devant un aussi beau sujet que sa Bro-
detrse, n'empêche point les plus hautes
espérances.

Mais, il faudrait plus de discrétion à un
Sabbagh, par exemple, qui ignore la dis-
tinction à un Zingg qui, dans son carton
pour les Gobelins manque d'imprévu déco-
ratif à un Valdo Barbey qui, tout en
méritant un chaleureux encouragement,
commet une faute évidente et parfaitement
évitable dans la jambe au premier plan de
sa Femme assise.

On ne peut pas ne pas citer Valloton,
froid comme une bombe
toine Jeanès.

LA VIE SPOR TI VE
LE TOURNOIOLYMPIQUEDETIR

Deux épreuves furent disputées hier
Ce furent deux victoires américaines
Mourmeion, 26 jui!n {dép. Pet. Paris.)

Le tournoi de tir à la cible des
Jeux olympiques de 1924 a commencé
ce matin pour l'épreuve à l'arme
libre, à 400 mètres, par équipes de
5 tireurs, 50 balles (maximum de
points 250). Elle a donné le classe-
ment suivant

Etals-Unis, 245; France, 243; Haiti,
240; Suisse, 240; Finlande, 240; Suède,

Danemark, 234; Norvège. 230;
Afrique du Sud, 226; Italie, 224; Bel-
gique, 218; Grèce, 218; Tchécoslova-
quie, 208; Portugal, 206; Roumanie, 206;
Pologne, 204; Hollande, 190.

Le tir a repris à 14 heures.
Le résultat de cette seconde

épreuve, tirée aux mêmes conditions
que la première, mais sur 600 mè-
tres, a été le suivant

Etats-Unis 225 points, Haïti 220, France
Danemark 215, Suède 211, Suisse 210,

Friande 208. Norvège 204. Afrique du Sud
Italie t9S, Belgique 186, Tchécoslova-

(luie 172, Grèce 169, Hollande 146, Pologne
13S. Portugal 135.

Classement général
Après cette double victoire améri-

caine, voici quel est le classement
(maximum 500 points)

Etats-Unis, 470 points Haïti, 460;
France, 458 Suisse, 450 Suède, 450;
Danemark, 449 Finlande, 448 Nor-
vège. 434 Tchécoslovaquie, 422; Ita-
lie, 419 Belgique, 404 Grèce, 387
Tchécoslovaquie,380; Roumanie, S72;
Pologne, Portugal, 341 Hol-
lande, 336.

Il reste encore à disputer le tir sur
800 mètres, qui aura lieu demain
matin.

LES SOUVERAINS BRITANNIQUES
ASSISTENT A WIMBLEDON

AU TOURNOI DE TENNIS

Mlle Lenglen est victorieuse, mais
Brugnon est battu

Londres, 26 juin (dép. Petit Parisien.)
Dans les éliminatoires pour le cham-

pionnat du monde de tennis, disputées
à Wimbledon aujourd'hui, le vétéran
australien Norman Brookes a battu le
champion américain Hunter. après un
match splendide auquel assistaient le roi
et la reine d'Angleterre. La partie a été
des plus mouvementées, co,mme en té-
moigne le score des différents sets
8-6. 2-6, 6, 12-10. 6-4.

Du côté français, on a enregistré la
victoire de Mlle Suzanne Lenglen, qui
jouait avec miss Ryan dans le double
dames sur le team miss Head-miss
Clarke par 6-0, 6-3.

Par contre, notre représentant Bru-
gnon a été battu par L. Raymond par
8-6, 2-6, 12-10, 6-4.

LES CHAMPIONNATS MILITAIRES
D'ATHLETISME

Au stade Pershing se sont disputés,
hier, les championnats d'athlétisme du
gouvernement militaire de Paris.

La réunion, présidée par le général La-
grue, était fort bien organisée par .le

Camoin, toujours aimable et pétillant
Charles Guérin, dont le Buste à l'épaule
nue est un morceau chaud et solide Mar-
val, dont les toiles feraient de jolies fres-
ques pour des cabinets d'essayage
Jaulmes, Laprade, Lebasque, Manguin,
Savreux, avec un Nu grave, ce qui indique
de profondes qualités classiques Flan-
drin, Urbain, l'orientaliste néerlandais
Verhoeven, Vergé-Sarrat, Léopold Lévy
et Kayser, ces trois derniers de métirf
nussi délicat que prenant Villeboeuf,d'une
aimable sincérité Auffray, à la facture
fleurie Borgeaud, qui ne bouge pas de
la maisonnette bretonne Bouche, qui,
pour sa pâte endeuillée trouve des motifs
non moins fuuèbres Olga de Boznanska,
portraitiste décidément attachée à un
seule manière et, parmi les heureux villé-
giaturants des Alpes-Maritimes,Céria, qui
se range à côté de Gerbaud, de Milich,
confondant la grâce avec une habile pru-
dence, et de Stoppelaëre, dont nous sommes
en droit d'espérer un effort plus hardi la
délicieuse imagière Olga Sacharoff, Va-
Icntine Prax, dont les dons semblent aller
vers un plus ample développement Ra-
mey, Albert André, Auguste Chabaud,
Klingsor, Gimmi, Boshard, Gaston Ba-
lande, Clairon, Hermine David, Coubine.
simple jusqu'à la naïveté en des thèmes
qui exigent la hardiesse Maurice Denis
qui, avec Georges Desvallières, tient en
mains l'avenir de l'ornementation reli-
gieuse Ekegardh et Detthow, jeunes
espoirs de la septentrionale Suède Drey-
fus Stern, Durey, Frelaut, aux inspira-
tions fraiches et consciencieuses Gerber,
qui n'en est pas encore revenu de chercher
ses motifs la nuit à Montmartre Gé-
rieud, Mondzain, Gromaire, échoué sur la
grève stérile des méthodes géométriques
P. Hogg, avec de très curieuses Natures
mortes. Non. on ne peut point taire tous
ces noms dont chacun représente une cer-
taine valeur artistique, mais dont aucun
ne s'impose de façon puissante ou seule-
ment inattendue. Et ce n'est que la gauche.

Reste la droite la droite où Aman
Jean possède tout un petit Salon à lui seul.
dans lequel il n'a admis, pour encadrer ses
créations lie de vin, que des tableautins
de Mignonney, de Pauline Peugniez et
d'O'Callahan la droite où Albert Bes-
nard, le président du Salon des Tuileries,
se voit entouré par Lucien Simon, Le Sida-
ner, Maurice Chabas, Jacques-Emile
Blanche, René-Xavier Prinet, Dorignac,
Drésa, Gaudissard, Claude Rameau, Jac-
ques Beltrand, Suréda, Jean Peské, You-
riévitch, Jacques Mathey et beaucoup
d'autres.

Mais, pas plus à droite qu'à gauche nous
ne serons arrêtés par une véritable révé-
lation, ni non plus parmi la sculpture qui
réunit pourtant trois des plus célèbres
noms modernes Joseph Bernard, Des-
piau et Antoine Bourdelle, dont la frise
qui prochainement doit couronner le cadre
de la scène de l'opéra de Marseille, occupe
tout le centre de l'exposition. A ces maî-
tres se joignent dignement Mme Yvonne
Serruys avec sa Loïa en pierre Mlle Pou-
pelet, Diedrich, Chana Orloff, l'animalier
Ponpon, Mlle Cousinet, Henri Arnold.
Zadkine, Robert Vlérick, Shonnard, Gi-
mond, qui a envoyé un bronze de belle
allure et Edouard Gazaux, aussi pur
statuaire que grand céramiste.

Dans la section des Arts appliqués,
triomphe Decœur avec ses poteries et ses
porcelaines et Richard Desvallières, dont
l'énorme lustre en fer forgé rehaussé de
verroteries, fait bel effet, tandis qu'à la
gravure se distinguent, comme toujours,
Laboureur, avec ses planches au burin, et
Herbert Lespinasse, avec xs -marinesla
pointe sèche. Vanderpyl.

[Le Président de la République, ac-
compagné de M. André Sauger, chef de
son secrétariat particulier, a visité hier
matin le Salon des Tuileries. Il a été
reçu par MM. François Albert, ministre
de l'Instruction-– ptrtmrjûe Paul Léon,-des Beaux-Arts Albert Bes-
nard, président de la société, et les
membres du comité de l'exposition.]

capitaine Payra, le lieutenant Pellerin et
des officiers de ri. P.

Résultats
400 m. haies 1. Saugeron CD. A.)r 3/5; Ducellier (sap. pompier); 3. Ro-

verchon gr.).
800 m. plat 1. Leroux (31«R.I.) 2' 6" 3/5;

2. Long (3i« aviat.); 3. Leyder (sap. pomp.).
100 mètres 1. Besson génie), 11'; 2.

Allégro (sap. pompier); 3. Terrassier (34'
aviation).

1.500 mètres 1. Boitard R.A.L.),
4' 14" 1/5; 2. Picâid (34' aviat.); 3. Dubreuli
(31- R.I.)

200 mèlres 1. Degrelle (sap. pomp.) 22""/5; 2. Terrassier aviat.); 3. Mailtère
«S» groupe).

3.000 mètres 1. Albert, 16' 16" 4/5; 2.
Combi (46» R.I.); 3. Bourreau.

Poids 1. Bousselaire (5.1p. pomp.), 12' 24"-
1. Broudlc (garde républicain); 3. Salmon
(R. A.L.).

Saut en longueur 1. lieutenant Devars
(sap. pomp.), 6 m. 41; 2. Manière gr. avia-
tion), 6 m. 30; 3. Hue avlat.), 5 m. 98.

Saut en hauteur: 1. Bugat RAL)
1 m. 75; 2. Saugeron D.C.A.), 1 m. 71-
3. Corrigois (6' gr. aviat.), 1 m. 66.

Disque 1. Droudic (garde républicain)
36 m. 19: 2. Deglane (sap. pomp.), 35 m. 62;
3 Duboué (310 R.A.C.P.).

Perche 1. Morot-BIzoi, 3 m. 10; 2. Picard
(sap. pomp.), 2 m. 95; 3. Faure (3le Ri.)
2 m. 85

Javelot 1. Picard (sap. pomp), 49 m.
ÛauierrOU(ioVTc.C.)'PUb-)- Stem-

Relais (4xt00) Sapeur pompier, 44' 2"
(S4° d'aviation).

LES DACTYLOS ET LES SPORTS
L'appel lancé aux dactydographes a étéentendu. C'est par centaines que les lettresafltuent au Siège dE! l'Association sportivedes rlactytographes qui vient d'élire sonconseil d'administration
Présidente Mme Duval-Farnler vice-Drésidentes Mlles alarguerite Brousse etLallement; secrétaire générale: Mlle Séguler-trésoriére Mlle Courtois secrétaire ad-jointe Mlle Roland membres Mlles Ca-toire, Chèze, Mangin, Dnfour, Marchai, JarnyTroisième réunion en plein air, dimanche

prochain rendez-vous A 1 D. 5D, terre-pleindes Tuileries, rue de Rivoli, face il l'Hôtel
Continental (Concorde).

Siège de l'Association 47, rue des Frères.
Herbert. Levallois.

LES MARCHANDS DE MEUBLES
CONTRE LES BROCANTEURS
DU « MARCHÉ AUX PUCES »

La chambre syndicale des employés, lesdifférentes chambres syndicales patronales etl'Amicale de l'ameublement, émus des pro-testations des chiffonniers concernant lasuppression de la vente des meubies le (Il.manche, au marché aux pures n, tiennent
a préciser certains points.

Ces «roupemcM? estiment, notamment,qu'on ne saurait ciasser sous la dénomina-
lion de chirronnlerî les marchands de meu-bles du marché aux puces qui vendentdes mobiliers complets atteignant parfois desprix très élevés et possèdent magasins acha-landés, camions, auto?, etc.

Les représentants des chambres syndicales
susnommées ajoutent qu'ils sont surpris devoir certaines personnalités du syndicat des
chiffonniers prendre la défense de ces com-merçante IL? rappellent « que les terrains de
la zone ont été concédés par la chefferie mi-litaire au syndicat des ouvriers chiffonniersde la région parisienne, pour y Installer ceuxde ses membres vendant les objets trouvés
dans les poubelles ou que leur abandonnent
les particuliers. Il y a donc loin du chif-fonnier aux commerçants de meubles dont
tt s'agit. »

Les syndicats Intéressés estiment que la 101doit être appliquée la fermeture des bou-
tiques des marchands de meubles du mar-ché aux puces est Indispensable pour quet'arrêté soit efficace dans Paris et la Seine.
Ils ajoutent qu'ils sont décidés à obtenir sa-tisractlon par tous les moyens,

FAITS DIVERS
PARIS

Accidents du travail
Un couvreur. 11. MaximeMcyer, trente-trois

ans, 10 bis. rue de Trétaigne, est tombé de
l'entablement d'une fenélre du septième
étage, dans la cour de la gare « Vaugiraiil-
Ceinture ». Transporté à l'hôpital de Vaugi-
rard, le maiheureux a subi l'amputation des
Jambes.

Dan* un chantier dn la Société indus-
trielle. rue de Charenion. le manoeuvre.
Kugftne Thomas, t5, passage des Champ*, est
tombé d'une hauteur de quinze mètres.
Transporté a Saint-Antoine état très grave.

Les accidents de la rue
Boulevard Voltaire, la jeune Gilberte Ri.

selin, onze ans, rue Tourneux, est renversé''
par un cycliste et blessée aux genoux.

Avenue I'armentier, un employé de com-
merce, M. Louis Estorgues, quarante-deuxait: i-ue Alexandre l'arodl est renversé p;ir
un autobus et blessé aux genoux et aux
mains.

Renverse par un taxi, rite de la Ro-
quette, le brigadier Philippi du poste cen-tral du XI-, est blessé Il la cuisse gauche.

Un tramway est entré en collision, quai
de la Mégisserie, avec une arroseuse. Le con-ducteur du tramway, Pierre Laleu, griève-
ment blessé à la tête, a été admis Il l'Hfltel-
Dieu.

Epilogue d'une attaque nocturne
Dans la nuit du 23 juin, dernier, Melon:!

Aïssan, manœuvre, était assailli il proximité
de son domicile, rue Tiers et frappé de trois
coups de couteau par Irois individus, ses
anciens compaguons de travail, qui prirent
la fuite aussitôt.

Les inspecteurs Duluc et Dutheil, du septiè-
me district, ont arrêté deux des agresseurs.
Ce sont les frères Galer Saïd et Gater lfohi-
med, domicilies rue Tiers. Le troisième s'estréfugié en Normandie, où on le recherche

Le voleur des médecins
Le malfaiteur, qui s'est spécialisé depuis

quelques mois dans le vol au préjudice des
médecins du neuvième arrondissement, vient
de se signaler par un nouvel exploit. Dans
le salon d'attente du docteur Signoret, ai bis.
boulevard Barbes, où était seul, hier; il agarni ses poches de divers bibelots de va-leur et a. pris la fuite.

Les désespérés
Neurasthénique, Mme Bourdin, âgée de

soixante ans, 95, rue de Flandre, a tenté de
se suicider en se tirant un coup de revolver
dans la tempe transportée Il Saint-Louis rétat grave.

Mme Noska Szermemawsky, d'origine
polonaise, âgé de quarante et un ans, de-
meurant 19, rue Dantancourt, dans un accès
de lièvre chaude, s'est Jetée par la fenêtre
de son appartement situé au deuxième étage.
Hôpital Bichat état grave.

Mme Laure Doistú, agéc de quarante-sept
ans, rentière, demeurant 90, rue de Maubeuge,
se jette par la fenêtre de son logement situé
au étage. La désespérée est morte pendant
son transport l'hôpital Lariboisière.

Exploits de cambrioleurs
On a dérobé, dans la chambre qu'occupe

Mlle IVadulcsca, artiste lyrique, 42, rue de
La Rochefoucauld, une somme importante
en billets de banque roumains. M. Legrand,
commissaire du quartier Saint-Georges en-
quête.

SEINE

Projeté d'un sidecar
Un motocycliste, M. Charles Ferret, in, rueilichelet, à Puteaux, ayant dans son sidecar

M. Albert Phaut, façonnier, même adresse,
suivait, hier, l'avenue de la République en
cette localité.

En voulant virer dans la rue des Pince-
vins, le conducteur lança sa machine contre
la devanture du débit Quantat. Dans le choc,
le passager fut projeté hors du sidecar, et
se blessa Il la tête et aux jambes. Il a été
transporté a l'bflpital Laënnec.

Tombé du deuxième étage
Dans un chantier de démolitions, rue Di-

derot, à Suresnes, un charpentier, M Au-
guste Dugard, trente-cinq ans, domicilié fi
Ville-d'Avray (Seine-et-Oise) a fait une chute
du deuxième étage et s'est fracturé le crâne.

Il a été transporté à Laënnec.
Il passe sa fureur sur le mobilier

Lasse des brutalités que lui faisait subir
son ami, René Murit, trente-quatre ans, mé-
canicien, avec lequel elle avait cependant
vécu pendant six ans, Mme Philomône Bul-
kaen, trente-cinq ans, teinturière, 49, rue de,
Paris, lui signifiait son congé au début du
mois de mat.

Depuis lors, Mûrit ne cessait de venir re-lancer son ancienne amie, pour lâcher de
reprendre la vie commune.

Hier après-midi, il pénétrait de vive force
duisit en miettes le mobilier estimé six mille
francs.

Arrêté, Kurlt a été envoyé au dépôt par
M. Tiha, commissaire de police.

Une charpente en fer s'écroule
cinq ouvriers blessés

Dans un chantier de constructions de la
rue Lakanal, à Pantin, dirigé par M. Black,
plusieurs ouvriers étaient occupés, hier
après-midi, à dresser la charpente en fer
d'un hangar.

Soudain, les piliers s'abattirent entraînant
avec eux toutes les fermes. Surpris, cinq
ouvriers furent pris sous cet enchevêtre-
ment. Le personnel du chantier s'empresssa
aussitôt de leur porter secours et l'on put
dégager les blessés dont l'un, M. Emile Mon-
nier, trente-huit ans, demeurant 2, rue No-
ieret, à Bondy. grièvement atteint il la poi-trine et aux jambes a été conduit dans unétat alarmant il l'hôpital Saint-Louis. Quoique
moins grièvement blessés, trois autres ou-vriers durent être admis Il ce même hôpital.
Ce sont les frères Vereccha, de nationalité
italienne. Francis, quarante ans, Louis, vingt-
quatre ans, demeurant 16, avenue Jean-Jau-
rès, à Pantin, et Fidèle, trente-huit ans, 40,
passage Degrets, il Paris. Enfin, la cinquième
victime de cet accident, M. Camille Blan-chard, soixante ans, est soigné son domi-
cile, 255, rue de Paris, Il Pantin.

Un dompteur blessé par une lionne
A la ménagerie Amar, Installée sur la fétc

de Neuilly, avant-hier soir, au cours d'une
représentation, le dompteur Paul Buffet
vingt-cinq ans, a reçu d'une lionne, un coupde griffe au bras gauche.

Après avoir été pansé Il l'hôpital Beaujon,
le belluaire a pu reprendre hier soir le coursde ses exercices.

Macabre trouvaille
Des ouvriers de la « Broyeuse A 8 Romain-

ville ont découvert, hier matin, dans les
ordures ménagères apportées par les ca-mions automobiles le cadavre d'un nou-veau-né du sexe masculin, né viable.

Antonv. Demain soir, 121. avenue de
Paris, soirée artistique suivie de bal de nuit
par la Libellule Bernyenne.

La Varenne-Saint-UUaire. La motory-
c ;ette conduite par M. Camus et il l'arr'ftre
de laquelle se tenait Mme Droithin a été
tamponnée et non prise en éatiarpe parl'auto de M. Félix Louis, mécanicien. 60,
avenue des Piliers Il la Varenne.

Maisons- Allort. Le comité de la fo're-
expostion vient de décider l'organisation
d'un concours d'étalages pour les magasins,boutiques, etc.

Le motif principal devra obligatoirement
comporter l'atHcbe de la foire.

Un jury décernera des diplômes..
Neuilly. Au cours d'une crise de neu-rasihénie, M. Favara Slspiros. quarante-neufans, menuisier, 18, rue du Pont, s'est jeté

dans la Seine, devant le n° 10 du boulevard
Bourdon.

Le désespéré a été retiré satn et saut par
M. Robert Gré!, vingt-cinq ans rue duPé-clieray, à Suresmes, et transporté a Beau-
jon.

Pantin. Le comité des fêtes a déctdé
nue la grande fête foraine des places de laMairie et de la Gare, primitivement fixéedu 10 au août, serait reportée du 17 au:tl août.

Pavillons-sous-Bois. Sous la présidence
de NI. Ph. Chariot, maire. les membres de
la Philharmonie pavlllonnalse, ainsi que lesmembres de Société lyrique l'Artistic fe-rcnt, dimanche, leur sortie annuelle à Es-Départ à 9 heures Il la gare du Raincy-vmeimomble.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

L'AFFAIRE DES FAUX CARRIERES
Après de multiples ajournements, l'affaire

des faux Carrières. que l'artiste peintre J.Oulbono, ancien capitaine d'artillerie, che-
v.ilier de la Légion d'honneur, est prévenud'avoir collectinnnés et vendus, a repris hier
devant la chambre.

Mais M. Guibond ne s'étant pas présenté,tout s'est borné aux conclusions de M°
Adrien Pe.vtel pour les héritiers de Carrière,parties civiles, et au réquisitoire de M. lesubstitut Larouze.

A huitaine le tribunal rendra son Juge-
ment par défaut.

FAILLITES. Prudent Prurost. papiers et
sacs, 7, rue Guy-Patin. Georges Ramirez,prod. chtm., « Etabl. Franco-Anglais Pro-ducteur M, rue Caumartin. Emile La-
garrigue, serrurerie. r. Auguste-Lançon.

LIQUIDATIONSJUDICIAIRES. Paul Gré-
goire, charbon". Si', rue Alexis, Aifortville,liarold l.indberg et Edmond Ravenean Le Va-
rnyer de Lainsecq. pâtes de bois du Nord et
d'Amérique, 119, bout. Hanssmann. J.-B.
liellinckx Imprimeur. 90, rue Amelot.
Georges Leroux et Henry Gtiyon, cannes et
manches de parapluies, 8, rue du Général-
Morin.

BULLETIN FINANCIER Qwi±±^}™ ± -.M» .?LJbl..
Le marelle a continué à suivro de très

près les tendances des changes, en conser-
vaut dans l'en=emble une graufle réserve.
C'est dire que, mdécis tout d'abord, il s'est
redressé en second lieu pour Unir de nou-
veau plutôt faible sur le Iléchi3.senient de la
livre Il 81.65, soit cn baisse d'un demi-point
environ par rapport Il la veille. Les valeurs
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COURRIER DES THÉ AT R E S

CONCOURS DU CONSERVATOIRE

Chant (Hommes)
Ce concours fut, ainsi qu'il est d'usage.

d'une belile médiocrité; et, s'il faut s'en
reporter à ce que vient d'entendre le
public qui remplissait la salle du Con-
servatoire, ce n'est pas encore cette
année que nous aurons la joie de vous
annoncer la venue d'un nouveau Caruso
ou d'un second Chaliapine. Le meilleur
des concurrents fut la basse, M. Payen,
qui, sans être parfait, possède une voix
volumineuse, mais un peu creuse. 11 pose
bien le son et sait, quand il le faut, trou-
ver l'expression juste, témoignant ainsi
d'une réelle intelligence musicale. On fit
bien, puisque le jury tenait à donner des
premiers prix, de le mettre en tête de
ceux-ci et de le faire suivre de M. Li-

gnon et de M. NI. Lignon est un
ténor léger, dont les notes élevées ne
manquent -pas de puissance. Si sa pro-nonefation est défectueuse, son organe est

En haut :.MM. Payen et Villes
Eu bas H. la gnon

bien posé et ne manque ni de douceur ni
de charme. La voix du troisième premier
prix, M. Villes, est voilée dans le grave.Son émission est nasale et n'a rien qui
puisse vraiment plaire, à moins qu'il ne
se corrige bientôt de ses défauts regret-
tables.

Les deuxièmes prix sont MM. Vieulle,
Gabanel et Ra:ymbaud. Je vous en parlerai
lors des concours d'opéra et d'opéra co-mique. Les premiers accessits furent ré-
serves à MM. Guérin, Gaillard et Marin,
et les seconds à MM. Spana, Faguen, Cou-
pène et Genio. Fernand Le Borne.

Opéra, 8 h. 30, Thaïs.
Comédie-Française, 8 h. le Marquis de

Friola.
Opéra-Comique, 8 h., Lakmé, l'Appel de la

Odéon, 8 h. 30, Notre-Dame de Paris.
Galté-Lyrique, 8 la Pérle de Chicago.
Trianon-Lyrique, 8 h. 30, Véronique.
Th. Paris, 8 30. Arsène Lupin (André Bruié).
Théâtre Sarah-Bernhardt. 8 h. 15, l'Aig-Io'i.
variétés, 8 h. 45, Ta bouche.
Porte.-st-Martin, 8 Il. 4a, Madame Sans-Gêne.
Ambigu, 8 45, bébé (Max Dearlyj.
Renaissance, 9 h., la Captive.
Gymnase, s h. 30, Si je voulais.
Palais-Royal, 8 h. Embrassez..mol.
Femfna, s) h., la Vie en rose.
Marigny, relâche.
Vaudeville, 8 43, le Chasseur de chez Maxtm's.
Th. des Champs-Elysées, 9 h., Ballets russes.
Th. de l'Athénée, 8 la Dame de chambre.
Th. ESouard-VH, 8 h. 4a, le Bonheur de mafemme.
Th. de l'Etoile, 8 30. la Revue de printemps.
Comédie des Champs-Elysées, 9 h., KnoçK.
Théâtre Antoine, 8 h. AS, Madame Flirt.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 30, GOsse de riche.
Théâtre Michel, 9 Il., la Dame du pesage.
Th. de l'Avenue, 0 h., la Grande-Duchesse et

le garçon d'étage.
Studio des Champs-Elysées, relâche.
Grand-Guignol, 8 h. la Huit de Raspoutinc
Nouveautés, 9 b.; Quand je voudrai.
Potini6re, 8 tr. 45, Un homme nu.
Corn. Caumartin, 8 Il. 45, la Fleur d'oranger.
Capucines, 9 h., Poulette et son poulain.
Th. des Mathurins, 9 h., Bebel et Quinquin

(O|i(!rptlc).
Dsux-Masqu-es (Th. Fontaine), V h.. Horrl-

ble Volupté.
Théâtre des Arts, clôture annueitleVx-Colombier, Il, 4T\ An senti du royaumeŒuvre, 8 h. 45, 1a Sonate de Kreutzer.
Déjazet, 8 h. K. Tire-an-flanc.
Eldorado, 8 h. le Béguin de la garnison.
Folies-Dramatiques, 8 h. la Montée.
Scala, 8 h. Mon homme (Cora Laparcerie)
Cluny, 8 h. 4S. Sospir aux olympiades.
Moulin-Bleu (K, r. DonstVlM Kiniles de Loth
Comxdia, 9 h. les Jeux d'amour.
Ternes (5, av. Ternes), 8 h. 45. l'Ecole des

Chocottes.
Montrouge (70. av. d'Orléans), clôt, annuelle.

La reprise de ce solr
A LA FORTE-SAI.NT-MARTI\A 8 h. 45,

reprise de Madame Sans-Gêne, pièle en qua-tre actes dnnt un prologue de Victorien
Sr.rdou et Emile Dloreau.

OPERA. Mme; Beaujou. Rex. MM.
Trantgul, Hubert? et Teissié seront, aunaa-

internationales ont été naturellement les plus
directement influencées par ces évolutions,
le Rio Tinto, terminant a 2.670 au lieu de
•2.CS2. La Central Mining clôture à 012 venaut
de 830. Le Foncier Eg-yutien, à 2.103 au lieu
de 2.121, le suez reste soutenu il

En coulisse, la De Beers s'établit a 1.010

che soir, les Interprètes principaux de
f'cvst.

o- OPERA-COMIQUE. Demain soir,
Louise sera chantée par Mmes Raymonde
Visconti, Mathilde Calvct, MM. Oger, Pujol.
Vieullle. Azema et Morturler.

-o- Les comédiens des théâtres Marlgrny
et Femina, réunis hie-r sur le plateau du
théâtre Kcinlna, ont demandé à M. André
Giiilttard l'autorisation de donner dans son
tfré&ire des représentations à partir du 4
Juillet, date iL laquelle devait prendre nn la
carrière de la Vie .en rose. A cet effet. ils
se sont constitués en coopérative, et M.
Gatlhard ayant aeeepté leur proposition, ils
on', décidé de représenter. Ma la semaine
prochaine, au THEATRE FEM-IXA. la Revue
des Champs-Elysées de MM. Bip et Briquet.

TH. DES NOUVEAUTÉS. A partir
rt" ce soir, ce théâtre donnera, en plus de
Quand je voudrai, un acte- de MM. Yves
Nirande et Henri Géroule intitulé C'n bu-
cheur.

-o- ELDORADO. Le Rëfluin de la garni-
son, gfl suce, militaire. Noria, Rivers cadet.

o- CLUNY. 8 h. 4a: Sospt( aux Ol!lm-
piades (Léo Rivière). Rire! Ombres en relier.

Les médecins du temps de se
flânaient, ceux de notre époque ont plus
de bonne humeur.

Les iî'omîn-euses .adhésions qu'ont déjà
reçues les organisateurs du Dtnef du doc-
tevr Knock suffisent à le prouver.

-Nous rappelons que ce dîner doit avoir
lien ce soir vendredi 27 juin, à 8 heures,
à 1a péniche /offre, quai de la Conférence.

PHMi TRIOMPHAL SUCCÈS

THÉATRE au DE PARI|S| I
du grand comédien

W
|:|ANDRÉ BRULÉ

dansI ARSÈNE LUPIN
AU THEATRE SARAH-BERNHARDT

DERNIERES REPRESENTATIONSdeL'AIGLON(6 actes)

avec M1" SIMONE
Dimanche 29 Dernière Matinée 2 h. 15

Lundi 30 Dernière Soirée 8 h. 30

==AU vaudeville!
I LE CHASSEUR
DE CHEZ MAXIM Si

AVEC LES CREATEURS

PALAIS.ROYAL2 5Oe
Zlepréseixtatioix deEMBRASSEZ-MOI

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère,830, Coeurs en folie (revue).
Olympia, mat. et soir., 15 vedettes et attrac.
Ambassadeurs (tél. 43-73), C'est d'un chic

Palace, 8 h. 30, Oh les belles tilles
Empire, Music-Hall-Cirque, Dranem, rnaudi,

attractions.
Concert Mayol, Toute nue (revue).
Casino de Paris. Gde revue olympique

(Parisys, Dorvilie).
Alhambra, 8 h. 30, les quatre Chélenos, les

llhambra Girls.
Cigale, 9 h., Soirée de Paris.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, la Danse des libellules.
BouHes-Concert, 8 h. 30, (Armand Bernard),

l'As des ordonnances.
Chaumière, 8 h. 30, French cancans (revue).
Pie-qui-Chante, 9 h., Olyrapie qui chante.
Deux-Anes,9 h., Où allons-nous ?
Perchoir, 9 h.. Jeux. n'sais quoi, revue de

J. Rieux (Fursy).
Lune Rousse, 9 h., Jusqu' la gauche (revue;.
Coucou (33, Ud St-Martin) On s'tape l'athlète

(Poumayrac).
Taverne Fantaslo (16, faubourg Montmartre),

concert, attractions, danses.
Nouveau- Cirque, clôture annuelle. Réouver-

ture »i août.
Cirq.Médrano, 830, mat. Jeudls,sam.,dim.,fêtes
Européen, mat., soir. Ceorgius et sa troupe.
Kursaal, 2 h. 45, mat., t. 1. faut. 1 fr. 50

s-oirée. 8 h 30.
Magic-City, t.' 1. 1. gd bal, 2 orch., dim. mat.

bal 230, 0 h. et toute la nuit.
Moulin de la Galette, (lem. hal à gd orch.
Salle Wagram, domain, à 8 h. 30, grand bal.
Palais Pompéien, sain. 9 h., frd bal de clôt.

-0- Raqucl Meller. la célèbre étoile espa-
gnole, lancera ses nouveJles créations au
PALACE, le 2 Jni.'îet, entre les 140 et 15.
tableaux de Vo t'aime, revue-opérette vie-
noise à grand spectacle (première le mer-
credi 2 juillet). Une revue-opérette vien-
noise, qu'est-ce cela

o- BOUFFES-DU-NORD. T. 1. soirs et dl-
manrhe, matinée Pianchet (ArmandBernard)
dsns VA» des ordonnances. 3 h. da fou tire.

A U$ aT'OLYMPIA
JANE MARCEAU "«S™.

TYBER, ENDJA MOGOUL
LE CELEBRE PIANISTE ANDRE REJUUB

DE 5 A 7 DANCING. ENTREE ir,

contre l.Oîfi. Par ailleurs la !lente Foncière
s'est avancée de Nos Banques
se sont bornées a maintenir leurs cours (le
la veille. Les Sucres sont calmes. Valeurs
d'électrlcité reche reliées. Au comptant, les
Papeteries de France se maintiennent en ten-
dance satisfaisante.

IL Y A QUARANTETABLEAUX
MERVEILLEUX

Dans la nouvelle SUPER-REVUE

COEURS EN FOLIE
qui triomphe auxFOLIES=BERGÈRE

.Mais tes six suivants
suffiraient à sa gloire

Le Tour du monde en une nuit
Quand on soulève une jupe

Ga Couronne impériale
Une Course de chars à Rome
La Parade des beaux bijoux

La Légende du Nil
DEMAIN SAMEDI MATINEE

CINEMAS
Gaumont-Palace, 8 Il. 15. la Course infernale.
Max-Linder. la Marchande de rêves (Priscilla

Dêsni.
Marivaux, mat., soir.. Notre-Dame de Paris.
Madeleine- Cinéma, 2 h., 5 h., 8 ü. 30, la Course

infernale.
Delta, 2 li. 40, 8 h. 40, l'Ombre déchirée.
Aubert-Palace, Chevaux de bois.
Omnia-Pathé, la Princesse errante.
Ciné-Opéra, le Docteur Caligari.

CINEMA DU DELTA
A partir d'aujourd'hui vendredi, mat. et

soirée, un film merveilleux que tout Paris
voudra voir l'Ombre déchirée, de Léon
Poirier. En première partie, à la demande
générale Crainquebille, d'Anatole France,
av. M. de Féraudy, de la Comédie-Française.

PALACE
Exclusif ainsi qu'au MADELEINE-CINEMA

Un grand film sportif
Plus de 5.000 représentations

en AMERIQUE et en ANGLETERRE
1 La course infernale SPORTINGYOUTH

interprétée par Réqinald DENNr
La grande vedette Gladys WALTON dans

LA FOLIE DES. GRANDEURS
et le fameux chien BROWNIE joue

« BROWNIE CHERCHE UN APPARTEMENT »

CONCERTS PUBLICS Ce soir, à 21 heures.
Square d'Anvers. Ecito philharmonique

de l'aris (M. D. Huys). Le Lac des féts,
ouverture (Auber) les Mousquetaires aucouvent, fantaisie (Varney) les loces diJeannette, fantaisie, soliste M. Iioger (VMassé) Rigoletto fantaisie (Verdi).

Carrefour des rues des Ecoles et Saint-Victor. Harmonie municipale du l'au-
tliéon (M. Ricois). Les Cadets de Brabant,
allegro (Turine) Terpsichore, rantaisie-bal-let (L. Ganne) Tes lèvres, valse (Allier)
Menuet galant (Boisson) Petite F(e, polka

Square Jules-Ferry. Harmonie Saint-
Ambroise (NI. Hibou). Saints lointains ('Si-
gnard) les Dragous de Villars (Mullot)
la Valse des ofticiers (Ligner) Rossignol etfauvette, solistes, MM. Bauer et naoul (Lau-
nay) Fleurs d'Antan (Signard).

Parc des Buttes-Chaumont. Harmonie rt_>
la Bellevilloise). Les Jeux olympiques(Popy); ouverture dramatique (Slarj scè-
nes provençales les tambourinaires sousles platanes; à la fontaine; la tarasque (Caze-
neuve) ^i j'étais roi (Adam).

Place des Vosges. Harmonie des che-
mins tle fer l'L.-M. (M. A. Voyez).
Gourko, marche héroïque des Balkans (Janin
Jaubcrl) Samson et Dalila, fantaisie, so-listes, MM. Brassart, cornet, MeyviaJ, basse
(Saijn-Saëns) Idylle bretonne, fantaisie, so-
listes, MM. Cnopart. hautbois, Gérard, flûte
(Pillevestre) les Diamants de la Couronne
ouverture (lubcr) Altière. allegro (An-drieu).

Place Daumesnil. Harmonie ouvrière du
XII- (M. Baglini). Bruxelles, pas redou-
blé (Andrieu) la Poupée de Nuremberg,
ouverture (Lugnier) Vêpres siciliennes, ou-vcrture (Verdi) Cortège des Muses, mar-che (Daunot) Strasbourg, pas redoublé
(Andrieu).

PRODUIT NATUREL <ré?/c*<* Cognac

Pour maintenir les forces en parfait équilibre, il faut je nain compte quele» organes, avec l'ige, ont besoin d'une alimentation appropriée à leur faiblesse.
L'Ovomaltine, faite Jet éléments nutritifs et fortifiants du malt d'orge, du

lait et du jaune d'oeuf frais aromatisés de cacao, les apporte à l'organisme sousla forme la plus digestible et la plus facilement assimilable. Elle est ainsi l'aliment
de complément et de régime par excellence des personaes fatiguées ou affaiblies.

Dans toutes les Pharmacies et Maisons d'Alimentation
Demandez un échantillon gratuit en vous réfirant du journal, aux

tTABLISSEMENTSWANOER.58. »“. J. O. xr

Tous les Commerçants ne

peuvent avoir pignon sur
une grande artère.

Mais tous peuvent remE-
dier à l'absence d'une =
belle devanture en atti- â

rant l'attention d'un im.
mense public au moyen

de nos
PETITES ANNONCES CLASSEES

INFORMATIONS FINANCIERES

BANQUE NATIONALE FRANÇAISE

DU COMMERCE EXTERIEUR

L'asseniblée générale do la Banque
Nationale Française du Commerce Ex-
térieur s'est tenue le 25 juin, sous la
présidence de M. Charles Petit.

Le rapport du Conseil a fait ressortir
l'accroissement d'activité intervenu en

Dans sa quatrième année d'exis-
tence, cet Etablissement a atteint un
chiffre d'escompte de 523 millions, au
lieu de 363 millions en 1922, un chiffre
d'encaissement de 191 au lieu de 100
millions. Les opérations de change trai-
tées pour compte de la clientèle ont
doublé d'une année sur l'autre et ont
atteint 5.703.001 J00,

Le soUe du compte « Profits et
Pertes ressort à 4.545.410 fr. 42. La
plus grande partie de cette somme a été
appliquée à la conslitution de provi-
sions. Une somme de 2.013.867 fr. 72
a été reportée il.. nouveau.

Le rapport du Conseil fournit des In-
dications détaillées sur la création près
la Banque Nationale Française du Com-
aierce Extérieur d'un Office de Compen-
sation et de Liquidation des opérations
de change à terme il indique qu'une
application libérale des statuts a aidé
au développement des opérations de la
Banque.

Des déclarations favorables ont été
faites il l'assemblée sur les résultats
acquis du premier semestre 1924 et sur
les perspectives qu'ils ouvrent aux ac-
tionnaires.

L'approbation des comptes a été votée
par 10.195 voix, représentant 102.175 ac-
tiuns sur actions représentées.
Ont voté contre 100 voix représentant

actions.
Les résolutions suivantes ont ilé vo-

tées mains levées.

ETUDES CHEZ SOI
Demandez à. l'Ecole Universelle. 59, bd

Exelmans, Paris (ÎG*), l'envoi gratuit des
brochures concernant toutes études ou
carrières qui vous intéressent
Broch. 6.605: Classes primaires comp!.
Broch. 6.611: Classes secondaires compl.
Broch. C.623: Grandes écoles spéciales..
Broch. 6.634: Carrières administratives.
Broch. 6.649: Carrières industr. et agric.
Broch. Carrières commerciales,
Broch. Langues étrangères.
Broch. 6.G77: Orthog.,rédact.,calcul.,écrit.
Broch. 6.692: Carr-jlj la marine mardi.
VERSEZ UN FLACON
de Quintonine dans un litre de vin rouge,
de table ordinaire, vous obtiendrez le
meilleur vin fortifiant pour tonifier le
sang, les nerfs, les os et tout l'organisme
en général. Le flacon 3 francs. Toutes
pharmacies.

Le Chalet Parisien-.

Expose ses derniers modéles de WZi deMAISONS EN BOIS

Clefs en mains jusqu'à 20 kilomètre; de Paris

Disponibles de suite «eutlits ou dm nuali»)
Exposition permanente8, rue Victor-Considérant,Pari»-14e
Mitra Dinfirt-lgchtriau Bmrl Cismcini ci file»

Grandes facilités de paiement
Cataloguegratis aux LecleunLe Chalet Parisieni

expose ses derniers modèles de 1924 de
MAISONS EN MAÇONNERIE

en matériauxde choix 8 ^mdepuis OiDUO EIS
Ciels en mains jusqu'à 20 kilomètres deParis

Livrables sous trois mois
Exposition permanente

8, rue Victor-Considérant, Pari«-14"
Métro Deitfjrt-Roitiirîiu ouvertDimanchesIl Fttu

Grandes facilités de paiement
Cataloguegratis aux Lecteurs

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

toute personne qui lui en fait la de-
mande, l'Ecole Universelle, 59, bâ Exel-
mans, Paris (16°), adresse gratuitement
sa brochure n° 5.656, qui donne le moyend'acquérir chez soi, sans déplacement,
moyennant une heure de travail attrayant
par jour et pendant quelques semaines,
une orthographe correcte et un style ir-
réprochable dans tous les genres de ré-
daction (lettres, rapports, comptes ren-dus, etc.).

Pour ne pas faiblir

ALIMENT NATUREL TONIQUE



AMATEURS DE 1 • O* V m

27 juin.
LA LONGUEUR D'ONDE DES P. T. T.

A la suite d'une modiflcation apportée
fians les reglages et d'un étalonnage
eévère, la nouvelle longueur d'onde de
la station de l'Ecole supérieure des
P. T. T. se trouve être exactement de
392 mètres 50.

Ecole supérieure des P. T. T. (longueur
d'onde, 3ai m.): 20 h. 30, causerie sur
« Le dépistage des anormaux dans la famille
et a l'école » par le docteur Claude,
professeur a la Faculté de médecine.
Causerie au nom de la Ligue d'hygiène men-
tale. Concert par la Henalssanee française
avec Mme Andrée Lorec, soliste des concerts
Colonne Mme J. vcrdervoye-Hcuclin, pla-
nisto MM. Périsse, de l'Opéra métropoli-
tain de New-York Paul RémonU, flûtiste
tlau-Hatr, humoriste. Nocturne en /a dièze
(Onopin) Impromptu en si bémol (Sctiu-
fcort) Grand air Ue Sigurd (Reyer) So-
nale en sol majeur (Haendell Hérodiade
(air de Jean) (Massenet) Les plaintes du
«ouf fleur (Zamacoïs) Duo de Sigurd
<Heyer) Jeux d'enfants (le ballon, la pou-
pée, le cerceau) (ney-Audren) Petite suite
normande (Veistrorfer) Chanson rêvée
(M l'ess) Si mes baisers avatent des
mies (M. Pesse) Nocturne (Georges Hue)
Gigue (Georges Hue) Lamento de ta Tosca
<PÎiccini) Pure Capucin (chanson) (G. Na-
daud) j Robes et manteaux (Zamacoïa)
Jardins sous la pluie (Debussy) Air de
Paillasse (Léoncavallo) Les deux notaires

Nadaud) Le serpent et le cor de chasse
(Donnay) dida (duo du troisième acte)
«Verdii.

Tour Elflel (longueur d'onde m.).
7 h. 40 et 12 Il. 15. prévisions météorolo-
glques, 10 h. 40, cours du coton et du café,
12 h. cours du poisson, -h. 40 et 17 h. 30,
eours nnanciers et commerciaux, 17 Il. 35,
résultats du Tour de France.

18 h. 15, radlo-concert, œuvres de Lucien
que Flagny, avec Mme Jane Sompé, canta-
trice Mlle Jacqueline Erly, de l'Odéon;
M William Gwin (ténor) M. Lucien de
Flagny, compositeur,de Mme Motitel-Bréval,
violoniste. Les Sfuses dans la forêt Trott
au village, scènes enfantines et rustiques
(texte de Llcntenbe.rger>, le Bateau sur le
tac Si j'avais un petit jardin (texte de
l'ierre Alin) les Enfants passent (poème
de Paul-Louis Carrier) En m'en reuenant
de vers chez mon père le Fils du lioy
Berceuse au couvre-feu: Langueur d'ab-
rence Mets lon coeur là (Inédit) la Petite
tille (poème d'Abel Léger) Pavane. Suite
pour piano et violon.

20 Il. et 23 h. 10 prévisions météorolo-
Biques.

Radio Pari» (longueur d'onde 1..80 m.).
12 h. 30, cours financiers et commerciaux.
Informations, concert Parfum des Ro-
ses (Barblrolll) 2° sérénade (F. Jehtn)
3" Mystérieuse (Blccbferai) 4° Appassio-
mila (L Dacette) 5° Jleurem moment (Ro-
g-ister) 6* Gigue (A. Borcnard) 7. Eper.
dûment (C. nenisty» 8" Pastel aux tons
fanés (M. Pesse) 9. En badinant (E. La-
nini) 10° Suile (Guillot) Il. Elisabeth
<Gung'l) Chanson andalouse (Ferro)

la Fêle des vignerons (G. Doret).
16 h. 30, cours financiers et commerciaux,

concert avec Mlle Bell et Mme Rameau
t. Uoctor Oradus ad Parnassum (Debussy)
1. Clarinette (Schumann) 3° a) le Noyer
<Schtimann> b) Amour que veux-tu de moi
(Lulll) 4° Arta, violon (Bach) 5° Clari-
netle; Jo'.l mai, joli (Ricourt) 7° Après
l'été (F. Schmltt) Tambourin chinois
<Krelssier) 9° Arabesque en ut (Srhu-
mmin 10° a> Kashmiri Song b) Air de
Germaine des Cloches de Comeville (Ptan-
quelle) Il- Clarinette; BerceuseFONDS DE COMMERCE
Hfttel Calvados, pas de rest., av. bout., Vlns-Liq à

hén.
lbureau ch. ter simpl. direct. Bel avenir. UéûTlîùTwXI) logé av. t0.O00. Papilland. rue Saint-Martin.
Isazar Art. ménage, K<\ i)uu loge. Ail. iÏMW. Très)) |ires?é. Cfrle av. 6.000. JOUAS, 15, rue Archives.

il compt. a amél. Faut 60.000. Luqualii,39,bdHenri-IV
Cale b. 12 a., loy. 2.two an. iio, log. 5 p., av. oo.ooo

Bar, b. 15 a., loy. aiT. b. log. av. 100.000.
Y o i Office Guéneau-rontaine, 174, aven. du Maine.
Modes quart, Plgalle, luy. l.ooo, b. va., coqu. aiip.

..nia sais. rais. santé av. 15.000. Ch. Cavé,88,r.Proveüce
C' hemlterie-Bonneterie-Parapluie .Montmartre à céder
pour cause (tépart avec Matériel vaut 25.000.

Etude BRIET, 28, boulevard Bonne- nouvelle
i|otei-vins-Rest»ur.bain., salie théâtre, bali s aus,
il loy. 025, à dévelop. av. 25.000. Vlane.206,r.Latayetta

alT.soo.V' rourn. seul chargé. Vigne,206,r.Latayette
>:l ins-Reat. quart, pop. et^fue tws-s., bail- 11 an»,
I iietit loyer, 2 salles, affaire eér- 250 p. j. avec

Pressé. V. Délaisse, Vins, 12. r. des Halles.
otêi, belle vue sur rive Seine, loy.i.ôoo, b. 17 ans,av. bel. terrasse ombrag., barq. pèche. Ben. 35.000.

t'nique, traite av. 80.000. E»t-Olnc», 16,bd Strasbourg
Tïâté des Halles, place MarcUe, ville ue lOu.ooo hab.
\i Loy. Tr. bien logé. Bén. Prop. sér.
av. 30.000. AIT, famll. Est-Office, !1, bd de Strasbourg
lie donne, même à à Alimentation baul. prod.
U Potin b. 11 a 1. 1.200 gd log., ait. 200.000 gar.

par signat. av.lent. dame ou mén. disp. rr. p. repr. pVins on Epicerie, b. log., bén. 60 p. J. On met au
cour. Se prés. Etabl. COC, t7, bd Bonne-Nouvelle.
M" St-Denis. Bureaux ouv. le dimanche Jusqu'il ft n.

Ilog rapp. 40.000. Avec 10.000. Voir en contiance
L'OFFICE DES COMBATTANTS, 27, rue Taitbout.

Epicerie choU-Ëbaliserie Hôt. Ville, b. 17* ans,
Loy, app. 3 p. 500 fr. V. Jour, avec 20.0W.

Facilités. Beau, rtie Rivoli, tace métro Chatelet

L 3 >f p., ch. 6, rap. 12.000, buvette 500 p. jour
AIT except. Se presser av. 70.000. MASSEROJf, Etabi.
Réunis, rue Champagne, Halle Vins,
fïë cherche sans mterméd. ménagé p. tenir Bépot,

J bén 70 PjjjJ^jyXXL-J*?11010'33, bd stra8lt""ir'?r
ppicëHe"Biïveife, quartier urenclic, recette coiup-

*Ii toir p. jour, absolument prouvés. Je traite
même avec 12.000, avec client. présenté par four-

nisseur. Mancio, 35, boulevard Strasbourg.
î^ôïiîs^V15riTnsT~iï'aWno7lë37~B-âlr., ixwbeïï. net
\j p. mois. av. 20.000. Mancio, bout. Strasbourg.

lueroerie- Lingerie Montmartre, r. Hamey, air. loo'u.j.
a à doubl. Urgent, avec 6.000. Paran, 50, r. Archives.

B" ar carrelour coquette install., reu. 25u av. gros
pourc, bail Il a., log. 4 p. Vendeur se ret. des at.

av. 40.000.Vr fourn. CaauTet.ylns gr.,65,aT.Républlque
.I.V. U.000 net a placer ia.uuu pai' au uaus Aument.-
A Vins, beau qu., b. 15, loy. aIT. 400 p. J. 1. 3 p.
Autre 350 dt 100 de buv., av. 8.000. OFIC, r. Royale,
v. tU.uuu seulement Jolie Confiserie ilne, 17 n".

A arr. 200 p. J. prouv., loy. 1.000. CFIC, 10, r. Royale,

p. m.. lof. 3 p. Se près. ensemble. Faut 6 Il
de gar. B. D. N. ou titres. OFIC, 10, rue Royale.

Tféraiit pour Hôtel moderne diaposani e
II garantis, bénéllces 40.000 minimum. R, RAGU,

53. Faubourg Saint-Antoine (de 2 à 8 h.).
Papeterie race ecoics jolie bail!. Loy. 55o, gar. fr.
pari. J. Oceas. av. 6.500. Trémollèr», il bis, il. Djrouot

cpt. Lacombe, Vina en Gros, 2t, r. de la Fontaine-au-
Roi (Pl. République). Même sam. soir et dim. mat.
teint air. i-Jo.ouo, b. lu a., 1. av. ouTwkPc^t.,
Il «,r.d.Madrid, 2" Il Passy, aff. 45.000,log.av.gQ.00Oept.
pic.-Bnvette, 500 p. J., log. 4 p., b. 12 a., av.A. Chamard, Vins gros, 105, bd Richard-Lenoir.
1 ament. gen., Ni. banl., 6 p., jardin, par jour,A occas. urg.. av. Vaine, 37, r. Damrémont.
J'oure situât, tio.ooo !r. pur an, d. mou UaJe-Bar,b. 6 a., I. av. Vaine, 37, r. Damrémont.

V 22. Feuilleton du Petit Parisien du 27-6-1924S S 3 3 3
GRAND ROMAN INEDIT

PREMIÈRE PARTIE
LOUPS ET RENARDS

VI (suite)
Ce chemin était dans un état lamentable.

Des ornières profondes s'y creusaient. La mère
Truchaud continua néanmoins à faire trotter
sa bêle.

A cinq cents mètres de la, le chemin tournait
a droite et aboutissait à une grande construc-
tion, très délabrée, qui tenait le milieu entre
le château-fort et le monastère.

Une porte d'entrée monumentale y donnait
accès.

Sans ralentir, l'attelage franchit le porche,
heureusement très tarbe, traversa une grande
cour h la même allure, et vint stopper devant
un portail cintré, sur le seuil duquel un gen-
darme, paisiblement assis, fumait sa pipe.

La mère Truehand se pencha en avant et,
d'un ton autoritaire, dit au gendarme

Avance, toi, que je te parle 1

S'étant levé avec une lenteur paresseuse, le
gendarme ne s'empressait pas d'approcher de
la voiture.

Avance, te dis-je, réitéra la mère Tru-
chaud.

L'œil du gendarme s'alluma d'une petite
lueur malicieuse, puis Il répondit d'un ton
goguenard, en regardant en face la grosse
matrone

Copyright by Jean Faber 1924. Traduction et
reproduction interdites pour tous paya.

L

(Faure) il» Final de la sonale en la (Mo-
zart).

au h. 30, cours commerciaux. Conférence
par Mlles Bardot et Géraud, Inspectrices des
écoles maternelles, sur l'Armoire à jou-
joux. Transmission de la Salle Gaveau du
concert donné avec Mlle Suzanne Ltvet,
M. Bonvalot et M. Faure.

Radio Belgique. Bruxelles (longueur
d'onde, â«s ni.). 17 h. concert, 20 h., confé-
rence sclentlllque, 20 h. 15 concert: 1. Uu-verture d'U6éron (Weber); 2. a) Romance de
Jnconde (Ntcolo); b) Sonnet de Ilonsart (Hu-
berty) 3. Concertino pour clarinette (So-
beck) 4. Pique-Dame (fantaisie) (Tcnai-
KowsKy) 5. a) Berceuse de Jocelyn (B.
Godard) b) l'Alouette (Grailler) enront-
que de l'actualité 6. Romance pour note
(Gaudert) 7. Romance do la Sauge du Jon-
gleur de Notre-Dame (Massenet) 8. Valse
(Chopin) o. a) Le CM ,Air de l'inrante)
(Massenet) b) L'herches (Tagliallco) 1U.,
Conte d'Avrid (Wldor) Informations.

Broadcastlng suisse. Genève (longueur
d'onde. 1.100 m.), Bulletin météorologique,
conférence Un grand roi: Louis XII

Bro»dcastlng anglais. f3 h., concert
(Londres) 10 II., concert 16 h. 30, heure
de la femme 18 h., heure des enfants.
Toutes les stations transmettront simulta-
nément, à 19 h. et à 22 h., un bulletin d'in-
formations; à 19 h., uno causerie sur l'his-
toire d'Angleterr<>.

Ondes étalonnées d'amateurs. Le poste
d Aé de Rueil émettra aujourd'hui des ondes
étalonnées de la manière suivante: à 20 Il.30.
série de T sur 200 m. 20 h. 40, série de A
sur 120 m. sw li. 30, série de U sur
180 mètres.

Valeurs exactes des ondes émises ven-dredi dernier le signal T a été émis sur
n'a pas été transmis,

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE
Porcs poids vif fqualité 5 80 20 qua-lité 5 50 30 qualité 5 baisse de 10 a 20 Tr.

aux 100 kilos viande nette sur les bœuf3de 20 fr. sur les vaches 10 fr. sur les tau-
reaux de 20 fr. en et qualité sur lesmoutons.

Hausse de 30 a 50 fr. sur les veaux et de
t0 fr. sur les porcs.

riHetta'iimir.fïl letteT» aug

Bœufs t.270 08Vaches 640 127Taureaux. 203 ilVeaux 1372 I .V t60 177 S30 70Moutons.Porcs 1,983 T.V. 704 54S 134 180

Bœufs 7.80Vaches. 7.80 6.S(0 5.60 8.50 5.10Taureaux. 6.60 6.3U 5, M) 5.79Veaux 11.00 10.50 8.60 tl.90 i.14Moutons.12.80 10.10 i).00 13.90 7.22Porcs a. 28 7.86 7.14 8.42 5.W
On cotait les 50 kilos net (ouverture)
Boeufs. Animaux de premier choix, 425

limousins, 400 normands, 400 blancs, 370
gris, 370 maneeaux, 370 qualité ordinaire
en manceaux anglaisés, 365 charolals et
nivernais, 400 choletai5, nantais, vendéens,
365 sortes de fournitures, viande à
saucisson, 270.

Vaches. Bonnes génisses, 440 vaches
¡J'Age. petites viandes de toutes prove-
nances, 370.

Taureaux. De choix, 350 qualités entre
deux, 335 sortes de fournitures, 335.

Veaux. De choix, Brie, Beauce, Gatl-
nais, qualité ordinaire, 530 champe-
nois, 500 manceaux, 500 gournayeux et

LES REPRESENTANTS EN EPICERIE
2, rue Jacques-Cœur vous olTrent

EPICERIE DE CHOIX BEURRE ET ŒUFS
ALIMENTATION GENERALE

de à francs, moitié comptant
RECETTES GARANTIES dans l'acte de vente

150. Presné de av. 7.000. Lue, 359, r.St-Martin
Bonne Confiserie pet. banl., loy. 1.30O, bail 7 a., logé

2 p., aff. 110, av. 8.00Q-. Luc, 369, r. St-Martin (P'«)
Fapet.-Merc..Montmartre,il. tu a., loy. b. log.,ait. av. 10.00U. Leroy, 12, r. de la Victoire.

I iogetn., bail 12 a., air. cède cse malad., av.
cpt. Voir Drouot, 52, iaubourg Montmartre.

i lïment. gener., Buvette, b. situé, IT. u a., loy.il log. 3 p., alT. 350 p. J., dont 90 buvette, prix
compt. Voir Drouot, faubourg Montmartre.

OCCASIUNS A fRUïlTÏK D'URGENCE
Forc6 partir, je cède mon beau Bar admir. plac, Iog.
3 p., b.10 a.,loy. 2.700,s»-loc. 3.s00, air. 200 p. j. av.Inique Aliment, s. bd bien aéré, bail Il a., loi
gde boutiq. moderne, affaires Bou "garant, avec
Atlas, r. St-Martln, angle Mambuteau (1' Halles),

PRIX S£*RÎSÔIÎiE
Epicerie-Buvette à enlever dans la semaine.

Les cédants gravement malades tous les deux.
Beaux bénéfices qui seront prouvés, beau logement.
Pour réaliser cette Incomparable occasion, se pra-
senter tous les jours de 2 h. à 6 h., chez NI. Cinquin,
24, faubourg Montmartre, 24. Entresol, qui donnera
gratuitement tous les renseignements utiles et
remettra l'adresse gens sérieux disposant 10. 0O).
Bap. Vlns-AI.,b.l2.,aff.3OU av. 7,ouu. BEL,7TFrpè~pTnïérë:
Bar, s. bd, t. coq. aiv.iao,av.2u.ooo. BEL,7,r.Pépinière.
Modes, Ternes, bail 12 ans, loyer 1.400, bien logé,

avec 30.000. BEL, 7, rue Pépinière.
Connser.,b. Il a.,air. 22 av,15.()0ll. BEL,7,r.Péplnlère.
Hôtel-Bureau, 23 uo", chauir. cent., eau courante,

90.000. BEL, 7, r. Pépinière
MEUTEY, VINS-SPIRITUEUX

Vins-Liq. p. f. plat Montmartre av. H. Meutey
Epicerie à enlever d'urgence avec 4.000 H. Meutey
Aliment. Générale, 300 par ,jour av. 9.000 H. Meutey
Epicerie-Fruit. b. s. loy. avec 6.000 H. Meutey
Vins-Liqueurs à remonter avec H. Meutey
Bar- Liqueurs -Billard, urgeqt avec 13.000 H. Meutey
Beurres et Œufs Batignolles avec 9.000 H. Meute:
Fruiterte-Epicerie, rare. avec H. Meutey
H. Meutey, 23, r. Jean-Jacques- Rousseau (M" Louvre)

sont demandés pour VINS-LIQUEURS plat
bien logé, petit cautionnement exigé. Ne peut

convenir qu'à ménage, travailleur. Voir ensemble
JEANITIN, 35, boulevard Voltaire

On dem. p. juin 2 mén. sér. ^p. reprendre DépôtVins-Alim. log. 3 p., inst. G. N., beaux bénéf. Se
prés. urg., même dispos, de 5.000 fr. Bons titres.

ANTOINE vins gros, 23, rue N.-D.-de-Lorette.
fionfiserle arr., tr. b. log., loy. 2.0OO, à enlever
L avec 30.000. Urgent Mme JOURDAW, av Clichy.
Hôtel- Vina belle anlieue, bail 12 ans, oyer 2.40U,aff. 300fr., 17 n" rap. 15,000, gde sal. clném., bosq.
jard. Il faut d0.000. Paillard, bd Poissonnière.
anlieue ligne Lyon. A la gare, Epicerie-beurre

450 fr. p. J. Avec Bien placée sur graud
passage, bien agencée, glacière, eau, gaz, électrlc.
Intéressant. Paul, fonds, banlieue, rue Rivait.
afé-Bar, b. situe, sortie métro, b. a., ioy.bien

logé, affaires 400 p. jour. Int. s'abst. On
traite avec 80.000 fr. Bouchel, 28, rue Pauquet (12-)
demande ménage travaill. dispos. quelques miiiefrancs pour repr. Dépbt de Vins, bien logé, bén.
80 fr. par jour. Voir Lyonnais office, 47, rue de Lyon.
déf, dev. tribun., Divorces, actes soclét., faill. liquid.épot-Vins

cède directementsans intermédiaire mon
Dépôt-Vins gre Nlcol., gr. recett. ass. traite avec

petit comptant. Voir Dépôt, 99, rue Salnt-Maur.
Je désire acheter aient. Palais Hoyal71<lJ7Tictoirëï;

pens. de famille ou table d'hôte, ou droit au bail
permet, d'exercer ce commerce. faire offres écrites
a M. F. Henry, r. Jasmln, qui flxera rendez-vous.Dépôt de vins bien situé, beau log., long batl,

céd. c. dissol. société, gr. bén. ass. Px 28.000.
int. s'abst. S'ad. dlr. au fonds, 3, rue Gonnet (Nation)
Librairie-Pap., rue très connu., 2 p., cuis., loy. i.lM',rec. 200 p. J., av. 2u.000. Vaine, 37, r. Damrémont.

On y va, mon petit bijou, on y va
La mère Truchaud haussa les épaules, puis

reprit de la même voix de dragon autoritaire
Assez Ouvre tes oreilles et comprends,

nigaud
» S. S. 1

S'étant redressé brusquement, comme s'il
était mû par un ressort, le gendarme s'inclina
jusqu'à terre, puis se précipitant vers la vol-
ture, tendit la main Il la mère Truchaud pourl'aider à en descende. Il la prit même dans
ses bras pour faciliter son transbordement.

Quand cette opération difficile fut terminée,
il s'inclina à nouveau devant elle et dit

A vos ordres, madame.
Où est le chef ?Je vais vous conduire près de lui.

Le gendarme ouvrit une porte basse qui
conduisait à une galerie souterraine, fit passerla mère Truchaud, entra derrière elle et re-ferma la porte sur eux.

Trols minutes plus tard. la cabaretière était
en présence de deux officiers de gendarmerie,
qui jouaient aux cartes, allongés sur une cou-verture.

S. S. dit le gendarme, en arrivant devant
eux.

Les deux officiers se levèrent d'un bond et
la mère Trueliaud ayant tiré de son corsagele papier que lui avait glissé lîabylas, le tendit
à celui des deux qui paraissait être le chef.

L'officier l'ouvrit. le lut, salua à son tour
fort civilement Mme Trnchaud, puis se retour-
nant vers son camarade, dit

L'heure de l'actinn est venue, mon vieux.
Ce billet est de Saint-Léon.

Saint-IAm ? Qui est-ce ?
C'est, dit le capitaine, un des principaux

agents de Fouché, un homme exceptionnelle-
ment remarquable. J'ignorais ce qu'il faisait
actuellement. Il ne perdait pas son temps, à ce
que je vols.

Que vous dit-il t

picards, 400 à 450; service et Midi, 400
Moutons. Premier choix et agneaux,nivernais, bourbonnais et berrichons,

5W à 550 brebis métisses,' 490 albigeois etlimousins, 500 ariégeols, agenais, loulou-
sains, 500 Haute-Lolo, Sarthe, Vendée,
Midi, afrlcains, 440 à 450.

Porcs. De l'Ouest et Vendée, du
Centre, 407 limousins et auvergnats,
cochers, 350.

CRIEE DES VIANDES (Halles Centrales).
Le kilo, bœuf aloyau, 7 Il train

entier, 6 Il quart derrière, 5 à quart
devant, 2 50 A 4 cuisse, 5 50 a 7 80
paleron, 4 à 5 60 bavette, 4 50 Il 6 30 plates
côtes, 3 a collier, 3 a 5. Veau entier
ou demi première qualité, 9 30 Il 10deuxième qualité, 8 50 Il 9 20 troisième qua-lité, 6 50 à 8 40 pan et cuisseau. 7 A

Mouton entier, première qualité, 9 50
à 11 50 deuxième qualité, 7 50 Il 9 40 troi-
slème qualité, 5 50 Il 7 gigots, 7 50 Ilépaules. 5 à 8 50 poitrine, 3 Il 4 50.FARINES. Les farines de consommation
de la meunerie de Paris et de la Sene
valent maintenant 129 rr. les 101 kilos bruts
rendus chambre de boulangerie,

ALCOOLS. Pari», 26 Juin. Les alcools
extra-neutres sont cotés par le syndicat desreciincateurs d'alcool de bouche du rayonde Paris de 875 fr. à fr.. mais des lots
se sont échanges Il 825 rrancs.

En rhums, affaires sans activité et coursfaiblement tenus entre 675 fr. et 700 pourles rhums mariinlques, entrepôt Paris.SUIFS. Paris, 26 juin. La cote ofn-
clelle du sult indigène frais fondu a élé
fixée a 300 rr. les 100 kilos franco Paris,
contre 310 fr. la semaine dernière. Cote
commerciale du suit en branches 210 fr.

FECULES. Paris, 26 Juin: Cote orn-
clelle établie à 180 fr. les 100 kilos, base
fécule en grain par 10 tonnes au minimum,disponibles, gare des féculerles de la
région parisienne. Les amidons de maisrestent fermes entre 180 et 185, les dexlri-
nes entre et 235 les 100 kilos

SUCRES. Tendance ferme, ouverturecourant 271 50, 272 Juillet, 267, 267 50, 2U8aoùt, 262 50, 263 septembre, 234; 3 d'oc-tobre, 211 50 3 de novembre, 209 50, 210.Clôture courant 272 Juillet,
août, 50 septembre, 253 50 3 d'oc.tobre, 2f0 50 à 3 de novembre, 209.

Cote officielle 273 Il 275.
BLES. Paris, 26 Juin. Cote orncle'.leblé indigène du marché libre de Paris 100

a- 102 blé exotique, base du marché dePari,. Il 102, les 100 kilos rranco gareCOTONS. Le Havre, 26 uln. Clôture,la balle de 50 kilos juin, 683 Juillet 682;août, septembre. octobrenovembre, décembre, janvier.
février, mars, 607 avril 607mai, 601. Ventes: 3.900 balles.

CAOUTCHOUCS. Paris, 26 Juin. Coteorncielle du caoutchouc Hrst Iatex en feuil-les, le kl!o entrepôt Paris courant, 8 A;prochain, 8 Il 8 45 3 juillet, 8 60 V août.
8 30 à 8 3 octobre. 8 75 V novembre,
8 40 à 870; 3 Janvier, 8 v février

DIRECTION & ADMINISTRATION!
18-18-20-22, rue d'Enchioi, Paris (M<)

Ainat tilitraphiit* • PET1TS1EN-PARIS

IBOHMEHENTS 3 mois i m!» la
Seb»<t Seimxt-Oi. 12.50 » 4j«.
France et Colonie! 13, 25.» 48.Étranger » 43.

Compte Chaîna Poslawc n- 338.99

Mimiiumiimim'.iitiiiiimtiiMiiiiiiiiiiisiiiitmiiiitiiiHifiiii

GERANTS

Ep.-Vins, h. b., p. loy. av. r,.000. JAC, bd Magenta
Alirn. et Vins, b. log, av. 7.oôo. JAC, 16, bd~Mageriti
BëpôT Vins [laq. b. ag. av. 7.000. JÂC, 16, SOiagënti
Dép. Vins buv. qU.pop.av. 7.IIU0. JAC, 16, bd Magenta

BAR BILLARD avec JAC, 16, bd Magenta
Joli Mag. ling. bonn. av. 1U.QU0 JXCTT6, bd Magëntâ
Papeterie, b. log.. avec 8.IX1U. JAC, 16, bd Magenta
Ep.-Buv. qu. pop.,ti. I. av. 8.000. JAC, bd Magenta
ôtel gare iSord 40 n°", plus. s. d. bains, dern. conf.,

ascens. AIT 400.000. Après décès, avec 400.000
Bd St-.Michel, 45 n»» mod. imm. magnif. rapp.

avec Ramet, place du Havre.
l'p.-Buv., b. tsit., ail'. b. bail, loyTnuI, log 2 p.,
C femme maaade, av. rr. C. I. F., 10, r. Blanche.
{)apet.-Libr., très bien sit., damo seule, logé, ait.

Occasion av. C. I. F., 10, r. Blanche.eu. trav., honu. em. p. expl. Dép. Vins-Alim., disp«001). bons ou titr. V' ens. C. I. F., r. Blanche.
l'essai, cèdeHôtel-Vins, r»pp. îâ.uuo, cpt auoji.Jour garantis, avec 4O.*i60. C. I. F., 10, ?.Manche.

aiadie grave, Calé-Restaurant,eau quartier, bean
logement, neuve et moderne, long bati.petit loyer, affaires 500 Tr. p. jour. Traite avec 30 ouo'Voir TOURNIER, 26, rue de Châteaudun.

Fapetene-Jaercerie-xeinturerie,b. loge, au. a.uw r.Occ. à enl. av. Paillard, bd Poissonnière
Vous qui cherchez a acneter en TuUTÈ COAfjANCË

Paria Banlieue Province
Urands et petits Hôtels, Restaur., Cafés, Bars, Dépôts
Vins, crémeries, Alimentât, génér., Epiceries avecbeaux logem., facilités de palem. Venez voir Etablis:
Tizean et Cie, rue Chaussée-fl'Antln, Paris.
Libres pour Juillet, 2 Dépôts de vins, pleiu cent.,av. logem. 2, 3 pièc, bénéf. prouv. So à 100 p. jour,
Marchandises payables 6 mois après possession Con.dition garantie par acte. Aide gens sérieux disposantde 7.000 à il.COO, B. D. N., titres aceept. Pour visiter
se présen*. ens, t, jours de 9 à 12 et de 12 à 7 il
M. Malesset, 82, fg Saint-Denis. M» Château-d'Eau.
A céd. ffrte iKiut.. lg bail, il, ^Fidélité, Paris, 10".
Réel. occ. Beurre-Lfculs, qu. pop., b. lu a., log. 3 p.,

11 aU. 300 p. J. gar, av. 15.000. Urg. Marc, 20, r. Louvre.
Cause double emploi, cède droit au bal), pour tous

commerces, quartier d'avenir. Angle logem 3 p.S'y adresser, 32, rue Bourgon, 32. Pressé.
Après fortune, Hôtel-Vins-Billard, 11 nu", sou buv.,bail 15 a. à 1.400, piano, 3 salles, à enlev.,Joli petis Hôtel-VïnB-Bjiiard, 5 n»s, buv 125 p. j.,bail 12 a. à 1.200, lof. 3 p., situation uniq. avec lô'ooo'Vins-Liqueurs, tenu f2 *•• f00 p- J., peut doubler,loy. 600, log. 4 p., Jardin, a enlev. de suite av. 8.000.Epicerie-Vins,bon quartier Taris, 250 p J log. 3 p.,b. affaire, av. 7.000. BECHE, Vins, 32, bd Sébastopol.s s lut. cèd.de ste Ajim.,ÀrtrinÎLTch.m.ficTcâsirnê;

vendre de suite jolie petit boutiq., quart. Chateau-
dun. Comm luxe. Inteiméd. s'adresser jusqu'au

30 seulement, Dntolt, !i, pl. Bourse, 9 à Urgenl.
Café-Hôtel-Restaurant,jolie ville banlleue, près gare,

n«!, bail il volonté Prix t/2 comptant.Delamare, 3, avenue Paquet, Aohères.

Ep.-Buv., 30 km de l'arts,l. 6 p.,I. 550,jard. av. 12.000
Bar, sit. except.,150 p.j.prouv.,loy.700,b.log.,av.
Dép. Vins, t. b.sit.,conv. à mén.déb.et trav.,av. 7.00J
Dép. Vins, qu. pop., bén. net journ. 40 fr., av. 6.000Aliment-Vins, a enJ. d'urg.,b. 17 a.,850 p.J.,av. 5.00.)

ESCOMPTE BILLETS DE FONDS
Quperbe Dépôt- Vins- Liqueurs, installât moderne,il avec pompes à vin et bière, recette prouvée
3«fl fr. par jour, rapp. 25 O/o ce qui fait plus de
2.oN fr. par mois, beau logement de 3 pièces pourun loyer de fr. avec un bail de 10 ana. Cetteaffaire est à enlever avec 18.000 seulement si l'acquér.
est sérieux. Otfice Lafayette, 226, rue Lafayette.

joli Dépôt Vins, Ji. log. gar. titres B.D.N.
accepl. Voir ens. Etab. Ferrière, 31, bout, Magenta.
Aménages sérieux et travailleû7s7nous offrons des

Dépôts de Vins, Alimentation générale, payables
par traites trimestrielles sur Bénéfices Hien au
comptant. Se présenter ensemble à l'Agence Finan-cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. Ouv.
même samcrlt apr.-midi et dimanche Jusqu'à midi.

Il me donne l'ordre de rassembler la com-pagnie et de cerner l'auberge du Rosier Fleuri.
Sa mère, ici présente, doit me fournir tous les
renseignements complémentaires.

Encore une fois, l'officier s'inclina devant
Mme Truchaud et dit

Je vous écoute, madame.
Avec une précision et une logique vraiment

surprenantes chez une simple cabaretière, la
mère Truchaud exposa alors en quelques motsla situation. Elle termina en disant

Il est a présumer que la bataille, qu'il vv
y avoir lieu de livrer à Pierre Coignard et il
sa bande sera dure. Prenez donc bien vosdispositions et ne perdez pas une seconde.

A cheval répondit simplement le capi-
taine.

Quelques instants plus tard, trois pelotons
de gendarmerie sortaient du château et fai-
saient au grand galop, en sens inverse, le che-
min qu'avait parcouru la mère Truchaud fi
l'aller.

Quant elle, s'étant fait il nouveau hisser
dans sa voiture, elle avait lancé la Grise il
la suite du dernier pelotun. La bonne bête,
excitée par l'exemple des chevaux qui la pré-
cédaient, galopait aussi vite qu'eux sur la
route, en dépit du cabriolet auquel elle était
attelée.

Lorsque le Mordu était sorti dans la cour,
Il s'était dirigé tout droit vers le hangar où
était remisée la voiture de foin. Après enavoir fait le tour et avoir constaté que le
chargement était en parfait état. il avait
appelé lut deux ou trois des Individus
récemment arrivés dans le cabaret et les avait
priés de lui donner un coup de main poursortir la voiture de paille du hangar.

Lesdits Individus ayant consenti h l'aider
avec la meilleure grâce dn monde, la voiture
de foin se trouvait, quelques Instants plus

PARIS- ORLEANS
Enregistrement des

bagages à domicile
dans Paris. L a
compagnie d'Orléans
croit devoir rappeler
que, d'accord avec
elle, la Société des
voyages Duchemin, 20,
rue de Orammont, à
Paris, effectue au do-
micile des voyageurs
non seulement la dé-
livrance des billets,
l'enlèvement et la Ji-
vraison des baga?e3,
mais encore l'enregis-
trement de ces baga-
ges.

Sans aucun déran-
gement et sur simpledemande détaillée
adressée à la Société
Duchemln, le voya-
geur reçoit à domi-
cile la visite des
agents de cette so-
ciété qui pèsent ses
bagages et lui remet-
tent Immédiatement,
contre paiement des

taxes et frais, la bll-
let de chemin de fer,
le bulletin d'enregis-
trement de bagages
et même un ticket
« (rorde-place » s'il a
manifesté le désir
d'avoir une place re-
tenue.

Les bagages sont
ensuite conduits di-
rectement à la gare
de Paris-Quai d'Orsay
ou A celle de Paris-
Austerlltz, par les
voitures de la Société
Duchemin et le voya-
geur se trouve ainsi
complètement débar-
rassé des soucis Inhé-
rents à tout départ.

S'adresser Il la So·
ciété des voyages Du-
chemin, 20, rue de
Grammont, Il sa suc-cursale. 3, place Vic-
tor-HUR-o. Téléphone
(Gutenberg 06-15 et
Central a7-5t) et dans
ses bureaux dans les
gares Paris.

Pour acheter §

avantafenitment s

Pour vendre
s arec bénéfice

UTILISEZ NOSPETITES!
ANNONCES
CLASSÉES==

qui atteignent de»
Millions de Lecteurs E

MALEZIEUX, ll,"Tûè~Rèaumur.

PETITES ANNONCES CLASSÉES
Compte Chiens,Chevaux,voitures.chasse.AchatsetVentes.Occasions.Alimentitlon.Agriculture.SpécialitéspourForain.%IndustrieetCommerce.TransportsetDéménagements.Objetsperdusettrou.é»Renseignement».Divers,itj.,etc, La ligne11¥"?TT£changesd'appartemeots.Mobiliersàtendre.AehatetVenteNpropriétés.Automobiles.fonoi.Z Z Z ZlaIN12o»/-ar FondsdeCommeree.Capltaui.Avancessurmarchandises.Recherches laIw23&9Lest«PetitesAnnoncesClassées»sontreçuesau«PetitParisienD,18,rued'Enghien(de8àigh.)à l'Officed'Annonces,29,boulevarddesItaliensàl'AgenceHavas;danstouslesP.O.P.etdansnosnombreusesagences.LesabonnésautéléphonePeuventnousiranMnettretélêphoniquementleursordres.LeslignesBergère57-36ou41-77etLouvre60-27sontexclusivementréservéesàcetusage.(Comptedechèquespostauxn.647-62.)

VENTES
AUX ENCHERES PUBLIQUES

par MM. les Courtiers assermentés
Bourse de Commerce, Pari»

Mercredi 2 juillet, 9 h. et A 14 li. a la
DOUANE CENTRALE.U. r. de la Douane.MARCHANDISES

DIVERSES
BIJOUTERIE, ORFEVRERIE, montres,colliers, bagues, fume cigarettes 33 kg.

Pièces de machines, pr autos, bycicl. etélectr. Bonneterie, tingerle, vêlements,
ohauss. kg appar. de cinéma, nim,
contell., partum., etc., fr. 10,80 et
Vislh.30 jllin et Juill.de 9 et H-16.

Veuve 5u ans dwn. place p. tenir intér.
pliez pers. seule et Agée. B. réf. Ecr.,
Marie, ab. P.O.P., 4, bd FIHes-Calraire.
Jne roén. sér. av. ML 3 a. dent. pi. conc.Paris, préférence mari employé dehors.
Houze. 25, quai d'AIfortvllIe, AJfortvIlle.
On dem. nourlss. à part. 18 ni", b. soins,jard. Lagatle, pav. l68,Clté J-ard.,Cachan
Bois, une équipe de bfietherons dem.
forêt A exploiter. Ecrire, rue deWasmes. Il Hornu, Belgiqne (Hainaut).
Mutilé de g. ay. 2 macb. rectil., dem.
trav. f. chéz lui, écr. A. Petit Paris.
Compt. expér. lib. 1 j. p' sem. ch. trav.
Brunswig, 73, rue de la Convention.
Kjenf.a 3..vac.rég.Rn.B3^, P. Paris.

OffEIB D'EMPLOIS
On dein. manœuvres p. aiuirage, tubes
de guidons. S'adresser de a h.,
Aie.li<Ts A. Aubry. 38. rue Feasart.
on dem. manœuvres Spécialisés pour ]<a
fabrication de panneaux de bols. Rêrér.
exigées. Etablissements Bonmarctiand,

bl.?. rue de Paris, il Olaroart.
Débutante pour bureau est demandée.
S'adr.. Avlonlne. 50, r. du Bois. Cllchy.
On déni. i:ne Jne tllle p. factures et tél.S'artre^ Fl.imme Bleui', M. r. Eroeriau
Bons facturiers et facturières calcul,
rapid. Ecr. av. références rt prétentions

Orfèvrerie. 12, rue DebeUeyroe
On tient, polisseuses, polisseurs et

soudeuses à l'étain. Motocyclettes
Smart. quai de la Tnurnelle. Paris.
Limeurs rarross. Quitus. 1ô. r. Wattëâïï
(Il! (lent. manut. 1)our service expédi-
tion. Marie, 4, rue Marmontel, 15-.

Sté Gazière, 177, tg Poissonnière.
On do<n. mécaniciennesculottières, atel.
moteur. Jozan. 20. rue de Nazareth.,
Jn« nile Israélite sténo-dactylo, franc.
et aUemand. Ecr., A P. Parisien.
F. vendeuse, Charlap. 68,r.Poissonnière
On dem. j. b. p. cour;es et magasln.
Blonde. ,98,av.Ed.-Vwillant,Boulogne-.s.-S.
On dem. un très on menulsier,· • can-natssant le débit. Etabliss. Chauvlère,
quai du Port-a-l'Anglais, Vitry-s.-Seine
On dem.: t" j. flllo ou dame bonne ins-
truction gén., conn. anglais p. poste,
secret., rédaction; bonne sténo-dac-
tylo. Delestrée, 36, r. Debelleyme, 3'.
Maison de métaux dem. jeune homme
israéilitp. Ecrtre A. 12, Petit Parisien.
On dem. forgerons ajusteurs, manœuvr.
EtabHssem. Cochot, 45. rue de Tanger.
Jeune débutant 14-15 ans, travail bu-Payé suite. Prés. mardi et vend.
matin. Orième, arch., 35, r. Jouffroy.
On dem.: 1- ouvr. ferbl. p. radiateur;
2° serruriers, ajusteurs; 3. soudeurs

à l'autogène pour le cuivre.
LILOR, 120, av. Jean-Jaurès, Paris.

On dem. des j. gens de 16 à 24 a. desti-
nés à la compt. S'adr. 17. r. de Richelieu
Maison A. MAURY, 6, boulevard Mont-
martre. demande dame bonn'e écriture
pour correspondanceet jeune fille pour

courses et manutentlon.
un dem. jeun-e tille pour bureaux.

Pordon. boulevard St-Jacques, Paris
J. Iilie p. petit poste téléphone et bïïrt
Prés. 3 à 5. Jouneau, 234, Bourse Comm.
on <trman(ie--TRÀfiEÏiHS_cuxumwv-"
NIE.B5, POISÇOJdVEURS. AJUSTEUR-

OUTILLCUR. CHAUDRONNERIE,rue
Casimir-Périer,BEZONS.

Tôliers-form., rraiseurs-out., ptes mains
frais., pet. mains décoll. dem. par Et.
Bréguet Aviation, Vélizy. Se près. de sta
av. rérér. Service transport du Per-
so nn^j^re_J^m|Uej!_gj^res_j!£ji^ines.
Sténographe. J. fille p. écritur. Aide-
comptab.. magasinier quincaillerie auto
vélo. Mestrp. 46. avenue Grande-Armée.
On dem. employée aux écritures p. bur.
d'atelier. Inutile d'être dactylo. Se prés,
entre il et 15 h. ou écrire à S.A.I'.U.M.,

197, rue Sain t-Oharles, P aris (15«).
Chauffeurs munis de permis poids
lourds demandes pour garage Pantin.
S'adr., 7, place d'Armes, à St-Ouen,
9 à heures. Références demandées.
Un lemamle apprent. oharcutière, payée
de Butte, nourrie, couchée, blancble.
Bordier, 121. rue JPan-J3nrfes. Puteaux.
On dem. ménage jardinier neuriste.

femme Basse-cour ou concierge.
Fonth. 23, rue Cla-peyron. PARIS.

Mécati I demies pour le dehors, sacnant
border. Gcenet, 50, rue .du Temple,
orthopédistes, ouvriers et petites mains
sont demandés, rue Saussure,
On dem. garçon livreur connaiss. tri etbicyclette. Se présenter 86, rue N.-D.-
de-Nazaretli. service du caoutchouc.

cochers livreurs en graineterie.
Se munir de bonnes références.

S'adr., -Porehe»..1.r. de Nemours, Paris.
VENDEURS EN CHAUSSURES

ay. référ. prein. ord. de la partie., tr.bons appoint. Ecrire réf. avec dates et
fige, aoo.ooo ohaiissures. Reinw.

J. homo p. emploi garçon de mag., rob.,
actif, bon. réf. exig., 4, r. Qualre-FUs.
Dem. jeune homme 16-18 a. garçon de
bureau et courses. S'ad. 86, r. St-Lazare
On dem. j. Mlle 15 à 18 a. courant trav:
bur. Se prés. 3 à 5. Comptabilité Comp-
toir Blmheloterle, G, r. des HauLriettes
On demande jeune Hile de Mans
pour écritures. KETTER. 19, r. Meslay.
Bons tourneurs, ajusteurs et outilleurs,
chaudronniers, formeurs, fraiseurs, ma-
nœuvre», distrib. outillage, magasi-
niers dem. par Blériot-Aéro. Snresnes.

Importants Tissages
demandent bons agents visitant parti-
culiers pour vendre directement leurs
toiles, linge de ménage, etc. Fortes
commissions, prix Imbattables. Ecr.
Perramond, Baccarat (M.-et-Moselle).

Ets CUTTAt. 53, HUE SEHVAN
DEMANDENT DE BONS ALESEURS.

On dem. tourneurs, fraiseurs, aléseurs
protess., trav. aux pièc, b. payé. Se prés.
31, quai Grenelle, de 7 II. 30 à 9 h. 30.
Et. baudet Donon Roussel, Argenteuil.pr.
gare, dem. reproducteurs, clsailleurs,
poinçonneurs, mont., riveurs. Bons sal.

tard, isolée au milieu de la vaste cour de
l'auberge.

Alors le Mordu avait pénétré dans la cui-
sine, où Marie-Rose se trouvait seule h ce
moment, avait allumé au fourneau une sorte
de brandon formé par un gros lien de paille
tressée, était ressorti vivement dans la cour
et avait mis le feu aux quatre côtés de la
voiture.

En quelques secondes, la flamme courant
tout autour du chargement, l'avait tout entier
embrasé.

Il y avait maintenant, au milieu de la cour
de l'auberge, un énorme feu, dont la flamme
montait en tourbillonnant jusqu'à une dizaine
de mètres de hauteur et d'où se dégageait unefumée asphyxiante.

Ursule la fcftle, sortie du cabaret, courait
dans cette fumée autour de la voiture en flam-
mes'en poussant des cris sauvages.

Le Mordu, immobile et les bras croisés,
regardait avec la satisfaction de la haine
assouvie le bûcher qu'il avait réservé à ses
ennemis les gendarmes et s'apprêtait les
repousser dans le brasier au cas improbable
où ils réussiraient à en sortir.

Mais ceux-ci, surpris sans doute parl'asphyxie, ne donnaient pas signe de vie.
Quelques instants plus tard, ia pius grande

partie des clients du Rosier Fleuri étaient
réunis dans la conr. Tous criaient et riaient,
car la nouvelle leur était parvenue comme une
traînée de poudre que le Mordu était occupé
à griller des soldats de l'ordre.

A ce moment, un homme,de haute taille, le
visage barré par un emplâtre de taffetas, s'ap-
procha du Mordu et lui dit violemment

Qu'est-ce que tu fais ?
Le Mordu reconnut immédiatement sonfrère Pierre Coignard, qui venait de quitter

la chambre de Marie-Rose, et lui répondit
paisiblement

Tu le vols. je m'amuse.

1 Tourneurs, fraiseurs, perceurs deman-
dés. 59, avenue Clemenceau, Nanterre.
Ou em. bon forgeron enclume et pilon.

Travail aux pièces. Gros salaires.
Usine 3axby, Creil (Oise).

EmiHoyé aux écritures de préfet1, jeune
hom. 16 a 18 a., dem. de suite par usine
dp Salnt-Danis. Ecr. Botte postale n- 10
Vous, agent local ou régional, ayantclientèle privée, bons débitants, votre
collaboration intéressera import. mal-
son Vins Bourgogne, Liqueurs extra.
Ecrivez EtabHssem. Adrien 'SARRAZIN,
DIJON Il. C. Dijon 1993.
J. !Il. sténo-dactyl.erpérfm., 2 a. prit-14-
Ecr. référ. et prêt. Hory, 4, r. Pétrograd
On dem. Jue hom. p. cours., 50 fr. la semSe Prés. 8 A 9 h. Rotiert, 63 bis, r.Dulong.
Une infirmière de jour p. maison dW-"
conftii'mpnt. 45, houlev. Montmorency.
On ch. jne nom. cours. et trav. bur.
Ec. réf. et prêt. Hory, 4, r. Pétrograd.
Confection homme mécaniciennes, ré-
gleuses cols, apprenties et boutonniéris-
tes p. Johnson. Travail bien rémunéré,
assuré toute l'année. 43, rue Barrault.
un dem. ajusteur libéré service milit.
pour travaux montage petite mécanique.
Usine, r. de Cornellie, à Levallots.
On dem. bons .ajusteurs et b. tourneurs,
s'adresser Aciérie* de Lohrwy, 125,
rue de la HaiP-Coq, AuberviHlcrs.
CÏë TJiomson, 364, r. Lecourbe, diin.
mag" compt., employé écrit., pointeau.
Sténos-rt.iriy. Union. 91, rire de Rennes.
On dénia mie compagnons briqueteurs
pour travall longue durée. S'adr. Enlre-

J. h., 15-16 a., p. c" et trav. bur. av. réf.
dem. f'.ongolrtum. M. fg st-Honorê, 2-3b.
ou em. déb1» d« le corn, calcul. bien
et h. cer. p' trav. d'écrit. S'adr. 41, rueFrancs-Bourgeois,Paris, mais. Fradler.
Démarcheurs charbon calorifères. Ecr.

Boesrh, 29, ruo de l'Arcade, Paris-
Montreurs en fer, ajusteurs, tourn., enau-
dronn., de prét, célibat, st dem. p. Sté
Normande de Métallurgie, à Mon<levllle,
près Caen. Facilités de .pension. Ecrire,
Manœuvres de préférence célibataires,
pouvant faire chauffeurs de locomotives,
serre-freins, accrocheurs, poseurs, ai-
des machinistes de moteurs h gaz, pon-tonniers, ébarbeurs, son-t dem. par SO-
CIETE NORMANDE DE METALLURGIE,
Mondeville,pr. Caen, Facil. pension. Ecr.
On dem. dame secrétaire saciiant tïe!
'bien écrire et calculer. Se présenter
31, route de la Révolte, à Saint-Denis,

le matin de 9 h. à 10 heures.
(.:0111p. matériel chemins de fer, 37, bd
National, Ivry demande ferreurs, gar-nisseurs, menuis. pour mat de che-
min de fer et carrosserie automobile.
France-incendie demande jeunes gens
pour écritures et comptabilité et deux

dactylos. Ecrire avec références,
14, rue de Grammont.

Electriciens, mécaniciens, selliers et
tôliers-formeurs. Se présenter de 9 à
11 heures. Cie génér. Taxi-Transports,

32, rue de la Jonquière (17.).
Alagasinier connaissant bien les pièces
Citroën. Se présenter Cie génér. Taxis-
Transports, 32, r. de la Jonquière (17').
On dem. personne de la campag. active
40 à 50 ans p. ménage 2 person. et aider
jardin, pas d'enf., bon. référ. exlg.,
9, r. Sa>Gcrmain. Romainville (Seine).
Jne hme 18 à 19 a., b. ten. p. magasin

et livraisons. BAIL, 210. rue Rivoli.
Bonne dactylo est dem. par Sucreries
d'Egypte,43,bd Haussmann.Se prés.av.rét
Atelier confections hommes, 18, r. Juge,
métro Dupleix 10 des giletières 2*
glareuses et doubleuses grandes pièces.
Dam. ou dem"" 35 a. max. p. trav. bur.
aditnlnist. Ecrire, Lecler,'49, av. Hoche.

STENO-DACTYLO
tr. capable, bonnes réf. exlg. Se prés.
Il h. a 12 h., Leyrus. 5, r. Boudreau.
On demande des alkseurs-ajusteurs et

petites mains ajusieurs, ineuleurs,
forgerons au pilon, mouleurs machine,
bons mouleurs acier et fonte, noyauteurs

acier et fonte, tréilleur, étireurs
Bronze. Se présenter. 130. avenûe Jean~

Jaurès. Ivry-sur-Sein'e, à 8 heures.
On dem. des jnes gens 16-18 a. pour le
comme ree.S'adres3er,Hayem,38,r.Semter
La Vulcanisation moderne, 10. rue de

Suez, demande deux ouvriers au
courant de la réparation à chaud.

On demande pour Paris homme actif
pour diriger service ventes en gros de
produits alimentaires. Préférence sera
donnée à ancien voyageur ou personne
ayant déjà tenu emploi similaire. Faire
connaître Age, emplois précédemment
occupes, prétentions et ttes références
utiles. N'e pas se présenter. Ecrire à M.
BaHarln. 18, r. Eugène-Jumin, Parie,19-
0n demande garçon magasin p. courses
avec voiture à bras ayant bons certifie.
Roussel, w, boulevard Rictiard-I-enoir.

BEPBE3ENTATIOW
Voyageur A la commission connaissant
l'allemand, ayant bonne clientèle d'ali-
mentation, visitant le Nord, l'Est et le
Luxembourg, désire s'adjoindre cartes

de biscuits et chocolats lin*.
Ecrire. R 33. Petit l'arlsien.

Et. St-Jean-Bapt.dem. représ. p. visiter
agricult., p. mois début, mise au
cour Se prés.-Il, bd Rochechouart.Parla
Vin Saumur, Anjou, Bourgery, Saumur.
AnlsLa Verte dem. représ. sér. gros
et dét. p. rég. Nord et Est, fortes comm.
Ecr. G.-L. Audry, ag. génér. Il Epernay,
Champagne Veuve Portal, Ay, Marne, ac-
cepte agents, conditions très avantag.
Produits alimentaires, agents demand.,
fort, rem. Etabl. Pearson, à Marseille.
Blés de semences. Représentants di-

rects sont demandés par maison
DUBUS-NOUREUX, Orchies

(Nord)
Placiers Paris, fixe et com., client. faite.
Parfumer. Génér., 55, fg St-Martin, 5 a 7.
Voyageurs comm. Ecr. av. réf. Fournit.
génér. coiff.-parfum., 55, fg St-Martm.
Plâtrière demande représentant sérieux
bien introduit près entreprise panr vente
de plâtre réglon Centre et Sud-Ouest.

Ecrire B. 34, Petit Parisien.
Représentanttravaillant à la commissions
connais.?, automobile et visitant girag.
Paris et banlieue peuvent se présenter

Ie matin de iO heures Il midi,
A AUTOMQ'S, Champs-Elysées.

SEMENCES, ancienne firme Verdavoir
et Bonté, très connue et fort appréciée
en culture, dispos, encore qq. départem.
rech. représ, sér. de la partie. Situation
d'avenir. Clientèle nombreuse et fidèle..
Ec. Bonté, 200, bonievard Voltaire, Paris
Fixe et commission à représentants pro-
vlnre visitant arl. ménage. quincalli.,
bazars, désir. s'adjolmire rayon alumi-
nium. Beaullls, 98, bd Voltatre, Paris.

C'est stupide.Je ne veux pas qu'on agisse
sans mon ordre.

Bah dit le Mordu, quelle importance
ça n-t-il mnintenant Il y avait sept mouches
dans la maison. Les quatre qui sont dans la
salle sont en train d'avoir une Indigestion
d'omelette et, par conséquent, sont hors d'état
de se mêler de nos affaires. Quant aux trois
autres, ils sont à l'intérieur de cette voiture.
Ils doivent y avoir trop chaud, les pôvres,
pour songer il s'occuper de nous.

Ayant dit, il ricana longuement.
Déjà le chef avait été reconnu par ses hom-

mes. Tous s'approchaient pour lui parler. Il
les cloua sur place d'une seule phrase

A vos postes
Dociles comme des moutons, tes hommes de

Coignard rentrèrent en courant dans l'au-
berge.

Pierre se pencha à l'oreille de son frère et
murmura

Assez joué, maintenant. Les carottes sont
cuites Ne perds pas ton temps ici. Le moment
du départ est venu. Je pense que tu as réfléchi
il ci; que je t'al dit hier. Fais-moi le plaisir
d'ouvrir la cage de tes olselles et rends-les il
la liberté.

Je les emmène, dit Alexandre Coignard.
Tu as réussi ù le persuader ?
Oui.

Elle sait qui tu es ?
Oui.
Bile consent à te suivre ?
Oui.
Alors soit! Emmène-la îlials je te pré-

viens que si tu nous fais avoir des ennuis
avec tes sacrées femelles, Il n'y aura pas plus
de pitié pour toI que pour un antre, bien que
tu sois mon frère. C'est surtout chez des gens
comme nous que la discipline doit tenir.

Mais puisque je te dis que tout eatarrangé, dit le Mordu.

Voyageur Il la commission région Nord,
pouv. s'adj. carte Fque tabliers p. dames
et enfant?. Aimé. HM. rue d'Ahoukir.

psira de mamo»
On demi. 1 D. Il t. faire. S'adrcss. ou écr.
Mongé. 93. r. Vollaire. Puteaux, Seine.
De«n. b. tt f. 2 malt., 200', i m. b. mer.
Durand. fg Poissonnière,Parts, 1 à 3.
Iionne il t. t. est dem. ch. Mme Billard,
149, r. de Flandre, très bon. références
Dem. bonne Il tout Paire pour commerce,nourrie, couchée, blanchie. Leroy, Cré-
merle. 39, bd Rlobard-Wallacc, pute-aux.
Ménage 30-40 ans, mari chauffeur mé-
canic. ayant conduit dans Paris, femme
concierge, reTért-m-es exigées. Usine,

bureaux:deplacement

On déni, bonnes a tout faire, cuisinières,
f. de et).. ménage et début. Gros gages.
Marie Poulet, 131, r. St-Honoré, Perls.
Sommer, 61, bd St-Geranain, place Jour
même bonn« à tt faire, cuis., rem. ch.,
tte> 1P3 débutantes, ménages. Gr. gages.

AIIMEHTATIOIf

inMWie po.»tal de 10 kilos, rranto do-
micile, 75 fr. TAMZALI FRERES,
fabricants. qual Nord, ALGER.UUllJb <*>£££«;

mn.
Savon blanc 72 0/0, postal 10 kll. 30 fr.
fco 59-91.

100 francs pièce franco par cage de 4.
Truies pleines 650 à 700 franc. pièce.
Lapins et poulets de 2 mots 5 fr. pièce.

LOUIS, éleveur Il Brive (Corrèze).
Pour élever volailles et la;pins de races
pures, dem. catalogue cont. timbre
0.2;. Elev. de l'Abbaye, Vlbraye, Sarthe

lOCATIOUS
A louer s. rapr. 4 p., salle de b.; 4 p.1.300"
ropr. bail, bd Batlgnolles. esc, cr 'le.
A louer ou à vend. de prér. au GdJMônt-
rouge, belle propr. p. lndustr. et habit,
cont. m., comp. de 2 pavll. 8 à 6 p.ctraq., bel atelier 110 mq, rem. pour auto,buand., volière, magasin, gd jardin, etc.,fmncs, toutes facU. de paiement.Et. Robert, Bureau restant, Bagneux (S.)

App. i p..i culs, lib. de suite, loyer 1200.
Prader, 78. rue Rochechouart. NI- Barbè,

2.000' réc.à qui proc.app. 4 ou 5~p. p' dëïP
tlste. Tr. urg. D' Hadlda, 8, bd St-Martlnlotis prix, libres de sic et octobre.Voir. I.oc. n, rue Saint-Joseph.
Forte récompense à qui proc. appt chic
de 3.000 Il Gabier, 143, bd Lèfebvre.
Iagénieur ch.spp' moderne môme ivTe^
prise. André, 14, r. Vignon. Ag. 3'atmen.

fr. récomp, qui procurera logëîm
2-3 pléces Paris ou environs, préTéreni'e
Levallois, Neullly, Courbevoie Asnière»
Mazery. 97. rue Richelieu, Paris.
App" Il Jouer. Bertrand, 22, Ch.-d'Antin.
Belles ch. meab. neuves tout conf. mod.Ascenseur, prix mod. 192, av. Daumesnil.
Chamb. dep. 12of. 33, N.-D.-Lorette, 2 Il S.
Petit lo.gt 1.100», ilb_re_st_. 2. r.N.^pTïïT^
Ch. cili'i. meublées.I.avâT.Poruc^rré'sT^M".
ECBANQES

5 Pièces, 3 cabinets, eau, gaz, électrIcitécontre appartement 4-5 pièces Il Paris.Ecrire T 52, Petit Parisien.

Cherch. ropr. hail bout, qiïârt. pâss 0 i\loi. Alex. -Humas,
VH.I.EGIATPBES

3 jours la mer Normand.. le 1 Jull aU.ret., oh., rep., net. Ec..48,q.Gélestln
Famllle bord de la mer, Pornicbet prendjeunes filles -ou famille, 10 à 15 rr parjour. t. <-ornprls^jS(T. C 3. P. Parisien

ACHATS ET VESTES
DE PHOPRIETES

:'avllloM il vend. av. Jard., NoIsy-le-Seclibres, cave, s.-sol, 3 p., culs., w.-c., eau,gaz, élect., dép. 25.000, tac- pai«m. S'ad.
G. Nolot, f0, r. Ohateaudun, le matin.
R. Mourretard,bon.mai5.,2bout., rev 9 300
px cpt. Pecnard,29,r.Rlchelieul
Propriétés campagne environs TiQlières
Martinet, not.i^. Tiju^rsa-aur-Avra

Sartrouville,pav. à v.
palem., e., g., él., 12 m. g. P. visu. ïi;
à 6 b. tous les jours rue Volt3lre.
A vend. pr. gare, obasse péche, gr. pa-villon, 118 m2 éi. nr, 6 p., Jard. 2. 1S0»,
pi. rapp.,meub., 90.000, n., Rens.
et visit., s'adr. Godin. a Audryes. Yonne
Pavill. s.-sol, r. de ch., ét., 4 p., buand.,
w.-c. e.. êl., Clos, b.-cour, Jist>_g
23-000. Guérard,à Méziéres,Droiiais.E.-L.
havillon meul. 6 p., e., g., él., jard. 35.000
Visib. dimanche 31, r. Wilson, Le Pecq.
Plus de 10.000 propriétés a vendre, lire
le Bulletin du Crédit Foncier et Immobi-lier de Paris et départements, 8, r. de
Hanovre, le n» 1 fr. ab» un an 4 fr.
Â vend. jolis pavill. meul., état neuf, b.situés Près Marne et gare (non inornlO
1° Vest., s. à m., cuis., w.-c.; au 1er 2
oh et 1 cab., ch. de bonne, e.. g., él.,Jardin agrém. 200 m. Prix 57.000 francs.

S.-s., vest., cuis.,s.am.,1 clh.,w.-c., 1er 2
oh. ,1 c., poul.,jard.agT.250m.,px 65.000fr.

Ves t., cuis., s. à m., w.-c., au le. 2
cli., 1 c. de t., pet. pav. sép. 1 ch., dép.
buanderie, s. aven., Jard. agr. et pot.
720 m. Lund., vend et dim. Px 90.000.
S'adresser pour visiter et traiter. Ag.
NOEL. gare de Champigny-sur-Marne.

J'al acheteur pte maison, jardin
Metzger, 23, rue Paul-Bert, Paris.

Bagnei;x, IL 3 de la Porte dWléans
5 lots de 165 m. de terrain à v. 30 fr. le
m.. fac. pai.Marty,7l,r. Racine. Montrouge.

ngatETrBi.Ea
République. Imm.TÏTïïïn ..2 app.à l'ét.,loc.
yerbrev 28.000.iixH.0fi0.Vaylet,42.Trévise

TEBEAIHS
A vend, a Paris |na;n d'angle 140 m.
env^pr^ P!" Baynnlet. Tr. B 21. P. Paris.

I-OTISSEMEMTS
Terrains a vend. p. lotà, facil. paiement
dep. 6,50 le met. Denis, rue Flan-
dre. Mardi, mercredi, vendredi, samedi.
irera» bord. square et route
nationale 6 kilo barrière, pay. au mois.
Prise de possess. au versement de
200 fr. Pierre, 62. rue de Rennes. Paris.

CMVÏWX^E^VOITt7BjBS^_J
A vendre2 voitures genre bianchisserie^
H. nT, belle occas. 20. r. d'Alésia, ParisPEMTISTES
Dentier pose dans ia journée, 10 fr. la
dent: en or, 15 fr. Réparations en 3 h.
Levadé,i54,bd. Mageniaigare Nord)Paris.

Bon. Alors va chercher tes poulettes*
Nous partons dans cinq minutes.

Après avoir jeté un coup d'œil de regret
sur le brasier ardent qu'était maintenant la
voiture de foin, le Mordu, obligé de satisfaire
à d'autres devoirs, s'élança vers l'escalier qui
conduisait à la chambre de ses prisonnières.

Pierre Coignard rentra dans l'auberge. Il
ne resta dans la cour que la folle qui continua
à tourner autour du brasier en esquissant des
entrechats.

Lorsque Pierre Coignard entra dans la salie
de l'auberge, la première personne qu'il aper·eut fut Babylas.

Babylas le considéra d'un tell hébété.
Pierre Coignard s'arrêta devant lui et 10

toisa des pieds à la tête.
Un sourire méprisant flottait sur ses lèvres.
Le bon Babylas, au contraire. le regardait

avec une figure parfaitement débonnaire.
Pierre Coignard haussa les épaules et passa.
A ce moment, Babylas revint sur lui et

demanda
Je ne vous connais pas, monsieur, d'oit

venez-vous ?
Pierre Coignard s'arrêta à nouveau, se

campa devant Babylas, croisa les bras et ré·
pondit d'une voix froide

De la chambre de ta femme, imbécile
Babylas écarquilla des yeux immenses.

Sa bouche s'ouvrit comme s'il allait parler,
mais il resta ainsi, béant, sans proférer une
spllabe. Pierre Coignard haussa encore une
fois les épaules et s'éloigna.

Tandis que Babylas restait cloué sur place,
Il se dirigea vers la table des mariniers.

Les quatre hommes y étaient affalés sur
leurs avant-bras.

Allons, debout ivrognes fit Pierre Col-
gnard d'une voix claironnante, nous partons.

Les quatre hommes restèrent immobiles.
(d tuivre.) JEAN Fabee.

rue Rivoli (entresol), dent 10 fr. or
151, complet répar. 5t, plomb. 15 fr.
Dentier posé journée, 15 rr.; en or, ;iO fr.
Réparât, en 3 Il. Métro;1.. 2i'.lnl st-nenl»

cd-nîâs~ET"'i.JsçoMS
Ecole supérieure (le el de
représentât, créée p. lmlustrie-is. Brooh.
no 3. grati,. 58, bt~, CI>au*-ée-d'Antin.
Urande ecolB américaine, 130, r. llivoli.
Manucure, pédlcure, ooiffTire., massage.

T OCCASIONS
A v. bel. chauit).,aimai port., 2.400.Très
jolie à. à mang, mod. 9 plèc., 3.000. Vis.
vend., sam. et dim. mat. S'ad. eacal. M
de cotir à g., à dr., 10, r. Jeûneurs.
Sïïperbe chambre L. XVI acajou, bronze»
et marqueter., 1.850'. Salle à mang. mod.
chêne massif, 9 pièces, Le Maout,
8. rue Frédérlck-I.emaltre. Paris,

W&KT&aaês gauche

107, ])il Sl-Germaln (M» Odéon). Occa-
sions en mobiliers, bronzes, marbre&,
lapis. lustres. Expert mon monde entier.

OUVERTURE
LE SAMEDI 28 JUIN

D'UN STOCK AMERICAIN
102, RUE BOLIVAR, à PARIS

Vente et gros

Lus .Maîtres du .Marc'hé en tîï»lii-rs~*
Lingerie et Bonneterie, viennent ehelFralsse, fg st- M artin. Tarif franco.ARTICLES DE PARIS

Gros et demi-gros
ROUCHIER, 3t, r. Colbert, Tours.

Catatogue général franco.
Forains, coupons soieries, tulle,
dentel., velours soldés au kil. occ. horsligne. Mlarrt. 10. r Cnn't.intin-e. Lyon.

SIEOH KOKEBTïpTnTsTcâimïoTrpôTîi,¡!¡¡:, lourd. du ci]emln.vert.
rr. BASTILLE-ÉCOLE s. ClIroèrTluX*Brev. gar.Méc.graUlj^bfljieaumarchala.

SEUL Wagha.m-aUTo garànïït brevelsur tt voit. dem. mod. ,100'. Pap.Taxi sûr
Ouv.dim.73 bis. av.Wagram.M" Ternes.50 Lr\ Ec. Dubois et Cte, ing. E. P. C.«J'U'Bçt torr. cour.Dim.,U2.r.TocQueville.
PASTEl'R-Ai.'TQ bst d. f,r,r r,s, bd'PasfiMif

AUTOMOBILES
A v. Salniiou l'J ifFlïïsa, cause double
empl. px mort. Ecr. B. Petit Parisien.

Lorraine, transformable Batlir, 12 CYRenault torpédo 6 places tare roule.Vigneaux et Hanzcr, 5, r. Roger-Bacon,Paris
A vendre cause doubie emploi Brazîër
Il CV,pl., torpédo bon état. FOSSIliR

12. r. Emue-Zola, Pj^ajn^Gerva^s^J
tjoixl ent. nves, torp. ou camionn.,» f3cpal.Dardant,13,r.d'Aumaie,Paris-9*
Suis acheteur voitures bonne marqua
10 a 10 CV à réparer ou accidentées.

Faire oüreà avec détails
et prix par lettre.

LUERE, 83, avenue d'Italie. Paris.
Part. vend. carnlont"Fôrd750U k., 7 bel', cirl
écl., bon état march., 32,pas.Gamt)etta,20»

type Cady, Majoly 10 CV comme neu-
ves, tr. jol., tr. vite, gar. 6 m,Ateliers. 61. boni. Ménllmontant. Parla.

MAÔHTHÈS A vOOBBJi
aing.ucc.aik.lS.r6.l7,J9a v.'O.frsaintDiigil
l" marq. gar. lo a., vend. px fabr. occ.Sing. dep. fr. Esp. prov. fco..NiE J'AS
CONFONDRE et bien s'adr. EU- A. R. O.,

rue métro

Faites transformer va uiîchiîît's onrir«»
en JACQUARD STELLA. Machines nouvelSTELLA et autres marques, Occasion,échaiïg., réparât. Prix etdevi* sur dem.
LOHETAM. 14. rite Dup.-Thouar.j. Pans,
MÏEOEKIB, PAPETERIE. BAZAB)

farts.
ACHATS ET VESTES

qg"'a 91, bel Sébastopol ( p rè s Poitn),
ÔAMH1!?ÏÏ achète cher bijoïïx, vieux

dentiers. Dégagement.
(gare du Nord).AfMAT on Jusq. le gl-.mr.im-j-A^10L«.ll vx DENTIERS, même briéèS

BROUDARGE, 30. faubourg Montmartre
et r.du Temple(Métro H6tel-de-Vilie)

dant, brill., perles jusq. C.ow r. carat.
GARBOUS, 4l,r.Pasquier,faceg.St-Lazare.
TERH1ER 14, r.La vTctôlre. M»Le~Petetler
achète au maximum bijoux et dégage.

Suis &ch<st<swr bljcmis
15 à 40%, plus cher que partout ailleurs.
OR 6 Il 18 fr. gr. PLATINE 30 à 50 fr. gr,
BRILLANTS Jusque 12.000 fr. le carat.

ARGENTERIE. DEGAGEMENT
L. HROSS. r. ROCHECHOIJART. Paris.

ÇglENS
(:biens ttes races. 28. quai Célèstins (1»)
Loulous, nains, fox. 20,r.'Maubeug-e,ParT£

HKOlEtriU
4 mètres carrés de linoléum pour 50 fr.
Aux Coupon? l.ino,K'-iim. 72, av.

PBODPIT3 D'EMTSETIEK
BRILLÂNT-BELGE

Nettoyage des métaux le moins cher.
Ne prend pas feu. Adoucit tes mains.
Fco de port à part. 5 kll. taro fco s. dpm.

BEWSEiQNEMEKTS
Le sergent d'iiifauleriti cuimiiali-

Pageard Fernand a l'honneur d'inrormer
.le piAlic que son épouse ayant quitté le
domicile conjugal, il ne rfoiondra pasdes dettes qu'elle contractera.
M.Morcau Louis ne rép.pas des det.que sa
Teni pour)'. eontr. née Uabr. Gnursaud,4«

Commissionnaire exportateur recherché
associé collaborateur apportant 40.000 t
50.000 fr. de capitaux. Y. 37 Petit Parts.
Prêt- nég".

MOHEBCHUS
BEAUFll.sex-juge d'lnstr.,ex-com.depol.

r. Cadet. Toutes enqu., surv. re.nseign.
OFFICE
mla».. divorce. Px t. mod.lsg.r.LafaycttB.

RECHERCHÉS PRÏTëKS
Auguste de St-Gerilez peut rentrer-dans
son établissent, sans ennui ni rancune.



e plus beau récit
ne vaut pas une photo

"Kodak"
Celui, bien avisé, qui toujours emporte son "Kodak", n'entreprend

pas de vagues discours peu convaincants, mais saisit tout simplement

son album, montre en souriant toutes ses belles photos et dit à chacun

Voici où fêtais! Voici notre excursion aux ruines!
Voici Bébé sur le sable Voici nos groupes joyeux f

Voici ce que j'ai vu! Voici mes vacances en images!

Aussi, allez sans retard choisir votre "Kodak".
Tout près de chez vous, il y a un magasin d'appareils
photographiques, et là vous trouverez un enthousiaste du
"Kodak" qui se fera un grand plaisir de mettre son
expérience il votre disposition, de vous montrer les dif-.
férents modèles et, s'il vous plaît, de guider votre choix.

Il suffit de quelques minutes pour apprendre à se servir d'un "Kodak".

Kodak, Sociéte Anonyme Française, Avenue Montaigne, Paris (8e).

A CREDIT
Merveilleuse Bicyclette H. W. B.

frontière complète, roue» 0,70. Moyeux et direction indé-
réglable, Roue libre. Frein, garde-boue.Sacocheet pompe

de cadre. Pneumatiques de grande marque, PRIX irs 495
PAYABLE 51 fr* à la commande. Le reste 37 trancs par mots

Pour recevoir de suite cette merveilleuse bicyclette découper cette annonce.
joindre un mandat de 51 francs ri adresser tout il

M. Henri WEIL, 11, rue Franklin, PARIS
La plus ancienne Maison de Ve-.itfiàcréait fondée en l«7y, vend par spécialité et Crédtt AmeubWmant

complu Literie. Voiture d'enfant bicyclette»de Marque, Machine» à coudre. Armra de chasie. Article» Hr
chauffage. Piano. et tooe (nstrumentf de Musique Appareils de T. S. F.

^VMHH Demanda tes Catalogne* toeetany >xvédiét franco mr lemandt aflrancnie. fgÊÊÊÊmWÊ^r

La mauvaise circulation du sang est la cause de toutes les maladies dont souffre la

femme. Pour maintenir la bonne harmonie dans l'organisme, pour que les Nerfs, l'Estomac, le

Cœur, les Reins, la Tête, ne soient jamais congestionnés et ne fassent pas souffrir, il faut que
le sang circule bien. Pour cela il suffit de faire un usage régulier de la Jouvence de l'Abbé
Soury. Composée de plantes sans aucun poison ni produits chimiques, elle purifie le sang,
rétablit la circulanon, décongestionne les organes.

Pour
assurer à leurs fillettes une heureuse formation, les mères de famille doivent leur

faire prendre la Jouvence de l'Abbé Soury Toutes les femmes en doivent prendre pour éviter

les migraines périodiques. Celles qui souvent de maladies intérieures trouveront la guénson

certaine en employant la Jouvence de l'Abbé Soury. Les femmes qui redoutent les accidents de

la Ménopause et veulent aider le sang se bien placer, doivent, pour éviter les plus dange-

renses complications, faire une Cure avec laJOUVENCEoelabbeSOURV

Se trouve dans toutes la 'Pharmacie»

Le Flacon.
Impôtcompris. 6 h. 75

"Vest Pockets Kodaks Autographiques"depuis.. 130 fr.
"Kodaks Juniors Autographiques" depuis. 275 fr.
"Kodaks Pliants Autographiques"depuis. 429 fr.
"Brownies Pliants Autographiques"depuis 198 fr.
"Brownies", pour les enfants,depuis 44 fr.

EXIGER CE PORTRAIT

La larme* de l'Abbé Soaiy est préparée b
PHARMACIEMAG. DUMONTIER

ROUEN

LES MEILLEURES PONDEUSES

LES MOINS CHÈRES

PRIX COURANT GRATIS
Bonne arrivée garantieExpédition partout

Maison M. MARCHAL,à CELLE (Terr. BellorD

VARICES
Ulcères, Phlébites, Hémorroïdes
Soulagement immédiat, guéiiaon certaine et sant danger par le
SANPUR Dubat. qui purifie le tant et décongeitionne les vcinei.
et la SECCASE calmante et cicatrisante SANPUR, 6 francs:
cure de 6 Bacons, 33 fr. SECCASE. Pommade. 5 fr. Supposi-
toires. h. D' P. Dubaï. 80. Fb.. St-Deni». Paris. Ttra Ph"V

Bien exiger la véritable Jobtsbcc Ae

rabbiSoury avec la signature m roof»
MAG. DUMONTIER

CYCLES DEPREZ
24, rue Meslay PARIS
Ouvert Dimanches et Fêtes toute la joarniê

Catalogue 1924 franco sur demande
FORTE REMISE

Landausordinaires 210.75
Anglais 221.25, 263.25, 300 fr. AnjUis
luxe suspension à la Daumont 368.25 Lan-
daus pliants 142.50 205.50 Charrettes
pliantes 90 fr.: à ressorts 111 f.;179.25 GRAND CHOIX CHAISES ENFANTS

I ViM M M Échantll.2 frs. Agents demandes. < 1 1

CYCLES
LE CALVEZ

rue de Valois, Paris.
Maison fondée en 1897

vendant le MEILLEUR MARCHE de TOUT PARIS
Grande facilités de paiement. Représ" demandés

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE
Peugeot (Seine) Magnht-Debon (SI. S.-et-O.. S.-et-M.)

OFFICIERS MINISTERIELS

Paris («') II. LA F Ull I AlIlEj 918™. n. br.
Gréa. Fonc. M. à p. Adj. eh. not. 22 juillet
1SM. S'adr. a m» Ch. Prud'liomme,not.,ôO,r.Et.-Marcel.

rU 1 Tri II avec domaine, à vendre 400.000 rr. dans
Ml.4 I fi .4 II bellevallée de Provence, entre Mar-
seille et Avig-non. S'adr. Avonnot, à La Roque(B.-Rh.)

LE RAINCY-™™*
DES FOUGERES, 13, Bd de l'Ouest (200 m. gare). Li-
bre. 38 pièces pour appartements,notel, pen;lon, cli-
nique, dépOt, 7.200 m. A adj. sur 1 ench. en 17 lots,
depuis 4.000 rr., 5 juillet, 15 h., étude M* de la
Harnlerre, not. Raincy. Total mises à px fr.

UAMTnn II -S. -BOIS. Propt» 55, r. Kléber. Libre.

Paris, 8 juill. M« Rivière, not. Parvis, 24, Bd St-Denis.

LA tlAlliWlfi bier-Bernard. R. Dr. M. p.
20.000'. Adj. en. not. juill. M» Moisy, not,O,r.Grenelle.

VENTE au Palais, le 9 juillet à à 14 heures
PROPRIETE A CHOISME-ROI

85, avenue de Paris. Libre de loc. Superr. m.
env. M. à p. 50.000 fr. S'adresser de BieviUe et

Prestat, avoués Maxime Aubron, notaire.

Adj. ét. Guitton, not. Paris, 19, B" Courcelles, 7 juill.,
1£Il. F" Cco Fabr. carreaux plàtre, march., matér.
constr.. fac. adj. com™ charbons gr. dét. à Alfort-

193C, et droit la promesse de vente du terrain
où s'expl. le ronds et d'un terrain y attenant, et droit
à la jouissance des construct. élevées sur le terram.
M. à p. (ne pouvt. balss.) ir. Cons. 3.000 fr.
S'ad. Hamot, syndic, 16, r. de Savoie, Paris, et au not.

ON DESIRE ACHETER
eo un de Paris,

propriété, ferme ou moulin, de préférence dans le
Vexin. Querel, 14, rue des Concourt, Paris.

Ull Ifliillxlillllli
pour représenter article de

grande consominatiun pour cette industrie. Con-
viendrait parfaitement à représentant en graines et
engrais. GROSSE COMMISSION. Clientèle permanente.
Proposit. écrites h Queyrel, 14, r. des Goncourt, Paris.

BIJOUX ACHAT
BRILLANTS,PERLESiusq. 6.000'carat. OR 8 à 15' gr.
PLATINE )usq. a5 fr. Vieux Dentiers lusq.20 fr. dentVISEUR Rue Saint-Lazare fpr.Gara;
Maison fondéeEN 185ti– lisvKÉE j-AiaicuLitmi J^\i'£itxisBS

LES CYCLES HOEL
rue Damrémont PARIS-18*

construisentdes Bicyclettes de Précision
Ç»HoiDiue 25O' Dame 275- Course 295,

HîgoaneMBeottiruties.–Citai. iOnstrttritaH.

LE GRAND MAGAZINE
CINÉMATOGRAPHIQUEFRANÇAiS
PUBLIE DANS SON NUMERO DU 1" JUILLET
ACTUELLEMENTEN VENTE PARTOUT

50 CENTIMES3 grands films

MIMI PINSON
Une délicieuse comédie
d'après A. DE MUSSET.

LES AVENTURES DE RUTH

Un grand roman cinématographique
avec la vedette RUTH ROLAND

PAILLASSE
Un drame puissant tiré de
l'opéra de R. LIONCAVALLO.

On trouvera dans le même numéro

AU PAYS DE PÊCHEUR D'ISLANDE av*8
J. DE BARONCELLI. LES BRUITS DANS
L'ART MUET. PAOLI ATHLÈTE, PARFU-
MEUR ET VEDETTE DE CINEMA. LES
VEDETTES AU JARDIN. NOTRE ÉCRAN.

NOS LECTEURS. ET NOUS.

LE ROMAN DU GOSSE
Suite de la vie et des aventures
meroeilleusesde Jackie Coogan.

58 Photographies

10 MOIS DE CRÉDIT
Premier versement 60 francs. Garantie 3 ans sur facture

DEMANDER CATALOGUE GRATUIT AUX

Cycles "MËLIUS" «.«rv. A.-P->. 22, rue des Martyrs Paria

FABLES DE LA FONTAINE
Le Pot de terre et le Pot de fer

Malheureux Pot de terre Au premier choc, il craque 1

Pourquoi n'a-t-il pas pris du Quinium Labanaque.

L'usage du Quinium Labarraque, à la dose d'un verre à liqueuraprès
L chaque repas, suffit en effet, pour rétablir, en peu de temps,
les ffi'C* A".t malades les plus épuisés, et pour guérir sûrement et
sir»» «coinses les maladies de langueur et d'anémieles plus anciennes

et les plu* rebelles à tout autre remède. Les fièvres les plus tenaces
disparaissent rapidement devant cet héroïque médicament.

Ans'i, les personnes faibles, débilitées par les maladies, le travail1

ou les excès les adultes fatigués par une croissance trop rapide les
jeune* *"l!e" qui nnt de la peine à 'i former ou à se développer; la
dames ql1i relèvent de couche; les vieillards affaiblis par l'âge; les
anémiques, ler surmenés doiventprendreduvindeQuinium Labarraqoe,
il «st tort rMrtici'lipremftntrecommandéaux convalescents.

La Bouteille,. 15 fr. La demi-bouteille, 8 fr. 50
fin» 1 W FRÈRE, 19, rat Jacafc, Pari* En rente Jeu toutes le* Pharmacie*

B.C.S«U>« I24.3S0

PROS HYPOTHECAIRES
I Sté FONCIÈRE da NORD de la FRANCE
Capital 30.dO0.0OO. 9. rue de Ltbte PARIS J

La Pommade Philocôme
EST UNIQUE AU MONDE lit

Détruit croûtes, empêche
les cheveux do hianchir. de tomber, et suri» graisser les
fait repousser thondants et soyeux après la J™ in^tion.
DépAts toutes Ph'" et. P.rr"» F" 4.90 les?pots, 25.70:
contre remh- 26.40 i' maioPtloi. l *) Ml om.
Lab.GRANDCLEMXNT,à ORGELET (Jura)R. C. L.-1S-S»tiÊ.

TÉLÉPHONEZ VOS
PETITES ANNONCES CLASSÉES

à Bergère 57-36 ou 41-77 et Louvre 60-21

Parts, HEMEHY. imprtmeur-sérant, r. d'Eng-blea.

CHEMINS DE FER DE P.-L.-M.

Relations de Fans avec les villes d'eaux et les
centres de séjour de la Savoie et de la Tarentaise

pendant la saison d'été
L'attention aes voyageurs désireux de se rendre

dans les villes d'eaux et les centres de séjour de
la Savoie et de la Tarentaise est appelée sur le*
relations* suivantes

Depuis le Juin
Rapide de nuit. Places de luxe, l" et clas-

ses, entre Paris. Evlan et Annecy Paris, départ,
20 h. f0 Tfionon, arrivée, 8 h. Evlan, arrivée.
8 h. Annecy, arrivée, 6 h. 44. Depuis la

juin, ce train est prolongé sur Saint-Gervais,
arrivée 9 h. 50, et Chamonix, arrivée, Il heures.
Rapide de jour. il- et classes, wag-on-res-
taurant entre Paris, Genève et la Savoie. Paris,
départ 8 n. Genève, arrivée, 19 Evian,
arrivée, h. 30 Aix-les-Bains, arrivée, h.
Annecy, arrivée, 19 h. 35.

2° A partir du ju111et et Jusqu'au 20 sep-
tembre

Rapide de nuit. Places de luxe, ln et 2. cla»«
ses entre Paris, Evlan et Chamonlx-mont Blanc
Paris, départ, 19 h. 40 Evian, arrivée, 7 h. 35 j
Sallanches-Combloux, arrivée 8 b. 5 Salnt-Ger-
vais, arrivée, 8 h. Chamonix, arrivée, 9 h. 49.

3" A partir du 5 juillet et jusqu'au 27 septembre
Rapide de nuit. Places de luxe l" et 2. clas-i

ses entre Paris, Aix-les-Bains et la Tarentalse
Paris, départ, 21 h. 45 Alx-les-Balns, arrivée.
6 h. Mouters-Salins, arrivée, 9 h. 3t Bourg-
Saint-Maurice, arrivée, 10 h. 40. Correspondance C
Moutiers-Salins sur Pralognan par autocar»
P.-L.M.




